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LE DAUPHIN-

SEPTEMBRE ièS6.

Divise en dev* Punies.
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JN <tonnera

nouveau du Mercure 'Galant le

;>retnier joue de chaque Mois , & on

e vendra , Trente sols xelié en Veau,

*c Vingt-cinq sels en Parchemin»

>' ' 'r" -*'-<-

a paris, ;

€ h« G. DE LUYHB, «n Palais . áans U

' Salle des Merciers, à la Justice.

Chei U Veuw C. BLAGHAR.T, Coutf-

. ! Ncuyc du Palais, ÁXJ DAUPHIN. .

Bc T. CIRARD, au Palais, dans la Grani»

Salle, à l'Invie.

M. DC. LXXXVL ;

m'mc rxiruMGM or x*r.



AU LECTEUR. ;

Cií Mercure efidivisé

endeux Volumesfar

ce que la matière qui le

remplit , nauróit pu entrer

toute entière dans un seul.

Quelques Particuliers , car

Je ferou tort au Tuèlic , Jk

fosois len accuser \ sejoht

plaintssowventde ce que le*

secondesPartiesn'entroient

pas dans les premières-, com

me Jt deux Volumes d'un»



Au Lecteur.

égale grcjseur , pouvoient

efire reduits en un seul. Ils

apportent pour raison, que

lors que cette abondance de

matièrese rencontre,on doit

retrancher quelques Piecet

galantes d'érudition. Il

y a deux réponses à cela ;

lune, quilfaut que le pre

mier Volume ait toujours

son mélange ordinaire, par

ce que le but que Con a dans

cet Ouvrage efiant de le

rendre propre à toutes for

tes de perfonnu, il fautdu



Au LECfEuït

Vers, des Galanteries ,

des Pieces détachées pour

ceux qui n aiment pas les

-Nouvelles ides Pieces d!ê~

rudition pour les Sfavons y

0* des Niow&elksfour^eux

que cesfortesde choses nt

touchent point. Ainfi cira*

çun efl content , oh doit

fire dumoins en partieycar

les Galans ne voudroicnt

que Aes Vers fâdcsHiflot*

res Ç$ les NAùveUïftuefut

desNouvelles AdaisquanU

m voudrait sattsfatre ceux

â îij;



Au Lecteur.

cfui demandent quon re

tranche quelques Ouvrages

galam, lors quûfe rencon

tre des sujets de secondes

ï&œrties , afin de Les faire

etâwr dan?ha première , le

pourrott on} çsf le quarttout

-au plus dur/Volume qu on

trouveroit À\ retrancher *

'jmrmrmt-d ^ajfez* de place

pour en fatre -entre'un en~

jàèr danshïmfmc Volumeï

*Qn -a^ïascb&ìáè. 'U s contenter

%il y a un m\is im deux , en

mettant la. Rélatiw dté



Au Lecteur.

Voyage de Ai. le Chevalier

de Chaumontà Siam^dans

le Aiercure; mais comme il

fut impossible de la faire en

trer enttere , tl salut avoir

recours à un second Volu

me que I on vouloit éviter >

ce qui a donné lieu au Pu

blicds se plaindre de ce que

la Relation nefiott Pas tou

te dans un seul Volume.

v . d?la efl cause qu on s\Arre-

fiera à la cm du plus grand

nomít*' ; ç$ quand tl se

fromjer* ajfcz>-de bette ma~



Au Lecteur.

tierepour faire une seconde

Partie, on satisfera le Pu

blic là- dessus. Ces seconds

Cornetsont des Ouvrage*

d1un grand, trm)ail , Ç$

contiennent des détails fi

rechercher ç$ fi curieux ,

que la posterite nè les trou-

*uera pas ailleurs. Le Siege

de Vienne, l'Hiuoire du

Siege de Luxembourg , la

Relacion de tout ce qui

s est fait deyant Gennes

par l' Armée Navale du

Roy, le Mariage deMon-

1



A a Lecteur.

seigneur le Dauphin , &C

celuy de la Reine d'Espa

gne, sont des Morceaux

d 'Hiffotre traitez^ afondy

leTublic a paru ravy de

l&s avoirseparez^ pour ne-

ftre point embarajìé a les -

chercher parmj les autres

Nouvelles du Mercure Si

ce cfuil en coujte à quelques

Particuliers pour avoir lès

secondes Parties les fait

parler , on peut leur répon

dreojueVon n en prestepasr

que les Recherches qùon est



Au Lecteur.

oblige defaire pour cesfor

tes £Ouvrages reviennent

à beaucoup , que ceux

qui les fontimprimerdam

les Pays Etrangersfur les

Exemplaires de Paris, &

qmles distribuentdans tou

te VEurope , en ont feult

tout le profit j de fbrtt

quon nt les fait quafin

d'avoir It platfir de foute*

wr la gloire du Mercure ,

&pour montrer quil ne luy

échape rien. La-seconds

Partiequon donne auj.our-



ÂU LjE C T E U R..

d'huy a pourTitre , Voya

ge des Ambassadeurs de

Siam en France , conte

nant laReception qui leur

a este faite dans les Villes

où ils ont passé, leur En

tree a Paris , les Ceremo

nies observées dans TAu

dience qu'ils ont euë du

Royôt delaMaisonRoya-

lCjlesComplimens qu'ils

ont faits , la Description

des Lieux où ils ont esté,

&T ce qu'ils ont dit de re

marquable fur tout ce



Au Lecteur;-

qu'ils ont vu.Cc.Ttire mar<*

que œfsczs les choses curieu^

fes quece Volume renfermey.

quand il ny aurait riem

desAmbassadeurs deSiam^

Us Descriptions feules des.

endroits de Paris où ils ont

e-ftc, peuvent apfrmdrt des.

choses dont Jamais person*

ne. ne s'est avise deparler.

r/j r.A -Mercure



SEPTEMBRE 1686.

JE me sens íì penetré de

ce. que j'ay à vous dire au

commencement de cette

Lettre, que ne íçachant de

quels termes me servir pour

bien exprimer ce que je pen

se, j'aime mieux me taire, &

Septembre 1686. A



2 MERCURE

vous envoyer l'Edit de l'éta-

bliíïèment de Saint Cir. C'est

une Piece qui vous parlera

au lieu de moy , puis qu'elle

parle aíïèz d'elle-mesme , &

que les quatorze Articles

qu'elle renfermeront autant

de sujets de Panegyriques

pour Sa Majesté. Quel bon

heur pour nous , auíïì-bien

que pour les François qui

nous suivront , que Dieu.

nous ait donné un Monar

que , qui outre un nombre

infiny de grandes choses

qu'il a faites pour la gloire

de ses Peuples 6c pour leur



GALANT. ?

utilité, en a fait trois si di

gnes de ía grandeur , & en

mefme temps si surprenan

tes, que tous les Souverains

de la Terre unis ensemble

pour former quelque des- x

sein qui fíit aíïïèz éclater

cette . union de puiíïànce,

auroient peine à imaginer,

& plus encore à executer

l'une de ces trois choses.

Vous les trouverez dans le-

tabliíTèment des Invalides ,

danr celuy des Compagnies

des jeunes Gentilshommes

qu'on instruit en plusieurs

Villes , comme en des Aca-*

Aij



A- MERCURE

demies, & dans celuy de

S. Cir. Ces trois Etabliíïè-

mens font la grandeur de Sa

Majesté , puis qu'en récom-

pensanr la Nobleíïè qui a

îèrvy,ils donnent en mefme

temps moyen de continuer

à ceux qui en ont encore la,

force. Les Invalides font

qu'on trouve des Soldars,&

I on pourroit mesine dire

qu'estant aíïèurez d'avoir

tout ce qui est neceíîàice

pour la vie dans un lieu'.fí

beau , qu'il est peu de Sou

verains qui ayent de plus

íuperbes Palais , ils: brigue*."



GALANT. T

rovent volontiers la .çloire

d'eítre bleíìèz ,& de. devenir

Invalides aprés le travail de

quelques Campagnes, afin

de finir leurs jours tranquil

lement dans ce magnifique

Hoítel , & avec tous les se

cours qu'on peut esperer

pour l'ame auíïì-bien que

pour le corps. Quoy que

Ton donne; le nom d'Inva

lides à tant de Braves , parce

qu'ils íbnt hors d'estat de

porter les armes ,. on ne peut*?

pas dire qu'ils soient entier

rement inutiles, puis que 1 e-

sabliíïèment qu'on a fais

A iij



tí MERCURE

pour eux , sert à faire e'clater

la gloire & la bonté de no-

ítre Auguste Monarque. Ce-

luy qui a esté fait pour les

jeunes Gentilshommes, n'est

pas moins considerable. Il

décharge les Peres du soin

que leur donneroit î'éduca-

cion de leurs Enfans , & de

la dépense qu'il leur faudroic

faire pour cela , & met les

uns & les autres en estat de

servir le Roy en mefme

temps. Il apprend à ces jeu

nes Gentilshommes à estre

Soldats & Chefs , à obeïr ôc

à commander j & il rend le



G ALANT. 7

dur Métier de laGuerre com

patible avec la crainte <ìe

Dieu , ce qui n'est pas ordi

naire.

Quant à rétablissement

de la Maison de Saint Cir ,

il donne aussi lieu à la No

blesse de servir le Roy , puis

que les Peres qui auront des

Filles dans cette Commu

nauté , estant déchargez de

la dépense à laquelle íes en-

gageroit l'obligation de les

faire instruire selon leur nais

sance , seront plus en pou

voir de servir le R:>y avec

leurs Fils. Ce sage Prince qui.

A iiij



8 MERCURE

laisse la liberté là-deslùs, fait

voir par l'Avant propos de

sonEdit,que laCommunauté

de S.Cireit particulierement

établie pour y élever les jeu

nes Demoiselles dont les Pe

res seront morts dans le servi*

ce.L'éducation desFillesn'est

pas une chose aisee. On en

voitpeu qui dans un âge ten

dre n'ayent du panchant

vers le monde. La jeunesse

est toujours foible , & n'o

beit pas bien volontiers lors

qu'elle est gouvernée par

d'autres q le par un Pere &

par une Mere , si ce n'est



GALANT. 9

dans des Convens. Mais

combien de jeunes Filles

ont-elles de la repugnance à

y entrer , & quand il arrive-

roifqu'elles n'en íentiroient

pas, combien y a-t'il de Gen

tils-hommes qui n'ont pas

aíïèz de bien pour les y met

tre ? N'ont-elles donc pas

sujet de íè tenir tres-heureu-

ses d'estre dans une Maison

comme celle de Saint Cir,

où íàns qu'on les oblige à

prendre le Voile , elles vi

vront avec autant de regu

larité que dans le Conven.t ,

& attendront l'âge , où l'on



» MERCURE

a l'efprit aíTez meur pour

voir le party que l'on doit

prendre ? Que les prieres de

cette jeunesse innocente doi

vent avoir d'efficace auprès

de Dieu , & quelles benedi

ctions n'attireront- elles pas,-

& fur ceux qui ont formé ce

grand établissement , & sur

tout l'Etat ! Toutes ces cho

ies font voir que LOUIS

LE GRAND sera tou

jours Invincible , qu'il aura

toujours des Soldats & des

Oírìciers autant qu'il en

pourra souhaiter , que le

Mestier de la Guerre leur



GALANT. ti

sera parfaitement connu a-

vant qu'ils ayent servy pour

Vapprendre, & que des ames.

pures prieront continuelle

ment pour la prosperité de

ses Armes. Voicy l'Edit dont

jay commencé à vous par

ler. Vous le trouverez rem-

ply d'Articles ou la pruden-.

ce n'éclate pas moins que

la grandeur , & vous avoue

rez qu'on n'en a pas encore

veu de mieux drefle.



n MERCURE

EDIT D'ETABLISSEMENT

DE' SAINT CIR-

LOVIS par U Grâce de

Dieu , Roy de France <§s

de Navarre , à tous prefens &

à venir, Salut. Gomme Nous ne

pouvons ajje^ témoignerU fàtir-

faclion qui mus rejle de la va

leur& du ^ele que la Nobleffe

de nojlre Royaume a faitparoi[ire

dans toutes les occasions , en fe*

condmt les dejjeins que nous a-

uonsformes , & ^ue nous avons



GALANT. i?

fi heureusement executes avec

l'ajjijlance Divine pour la gran

deur de noftre Etat , ç*r pour la

gloire de nos armes; la paix que

nous avonsJtsolidement affermie3

nous ayant nys en eflat de pou

voir ejîendre nosfoins"jusque dans

ïavenir , & dejetter desfonde-

mens de la grandeur ($s de lafe

licité dutuble de cette Monarchie ;

Nous avons établyplusieurs Com

pagnies dans nos Places frontie

res , fous la conduite de di*

vers Officiers de Guerre d'un

merite éprouvé , Nous faisons ê-

lever un grand nombre de jeunes

Çentiïskommei ; pour cultiver en



i4 MERCURE

eux les semences de courage

d'honneure^ue leur donne la nais

sance t pour les former par une

exafte fevere Discipline aux

exercices Militaires , (y les ren

dre capables desoutenirà leur tour

la reputation du nom FrançoUi

Et parce que nous avons ejìimé

qu'il rieftoit pas moins jujìe , &

moins utile , de pourvoir a l'edu

cation des Damoifelies d'extrac

tion Noble , fur tout pour celles

dont les Peres efìant morts dans

le service , où s'efìant épuises paf

les dépenses qu'ils auroientfaitesì

fe trouver'oienth ors d'eflat de leur

donner lessecours necessaire s-pouf



GALANT. if

lesfaire bien élever , aprés té.

preuve qui a efté faite pendant

plusieurs annéet par nos ordres,

îles moyens poury réussir, Nous

avons resolu defonder ($s établir

une Maison $ Communautés»

m nombre considerable de jeunes

Filles , iffu'és de Familles Nobles,

& particulierement de Peres

morts dam leservice, ou quiy fe

raient acrîutllemenr) Çoient entre

tenues gratuitement , élevées

dans les principes d'une veritable

$ solide pieté , ($s reçoivent

toutes les Injlruclions qui peuvent

convenir à leur naissance & a

leur Sexe suivant ï'eílat auquel



i* mercure

ilplaira a Dieu ifs appeller, en-

forte quaprés avoir efó elevées

dans cette Communauté , celles

qui en sortiront puissent porter

dans toutes les Provinces de notre

Royaume des exemples de mode

stie & de vertuì & contribuer,

soit au bonheur des Familles ou

elles pourront entrer parmariaget

soit a ïédification des Apaisons

Religieuses , où elles voudront fe

consacrer entierement à Dieu ,

auquel efft Nous avons fait ac

querir j conflruire & meubler de

nos deniers la Maison de Saint

Cir tftuée prés de nofie Chafìtau

de Versailles ; £r il ne refìe plus



GALANT. 17.

au à declarer noi. initntions tant

pour les fonds , que pour les Regle*

mens necejjaires pour ïentiere

execution d'un établijjement fì

utile &fìavantage#x,Sçav O IK

FAISONS que pour cesÇaufes, de

nofìr'e propre mouvement , pleine

Puissance $s author'u'e Royales .

JMo:ìs avons fondé , érigé & é->

tdbíy .fondons , érigeons & étaù

blijfns à perpetuité par ces Prêt

fentesfanées de nope main -, en

ladite Maison de Saint Cir t une

Communauté qui fera composée-

de trente ftx Dames Professes,.

de deux cens cinquante Demotfeh

tt$yd.-extiàftia& NoMe , de:

Septembre 1686. &



i8 MERCURE

vingt. chaire Sœurs Converses ,

pjttry ejlre receuè's ainsi qu'il fera

expliquécy.aprés , & vivrefui-

vant les regles & conflitutions

qui leurferont données par nofìre

amé & feal Conseiller d'Etat

ordinaire , le S' Evefque de

Chartres, dans le Diocese fous

/'autorité duquel ì& de ses Suc

cesseurs , fera & demeurera ladi

te Maison , pour tout ce qui dé

pend d*. la Vistte , Correction &

Jurisdiclion Episcopale.

Nepourra ce nombre de trenm

te fìx 'Dames efire augmenté

four quelque cause £7* occafon



GAL AWT. 19

que cesoit , & vacation avenant

de l'une defdites pla.es , par mort

ou autrement , Nous nouions

quelle ne puijfe ejìre remplie que

de l'une des deux cens cinquante

Demoiselles , qui fera choifie par

la Cownunaut é , & par la plu

ralité dessuffrages, âgée au moins

de dix-huit ans accomplis , pour

eftre recette au Noviciats & le

temps du Noviciat passé , a U

Profejjion ; Et lesditei Dames

feront les vœux ordinaires de

Pauvreté^Chajleté Obeïjjan~

ce , &• un vau particulier de con

pterer leur vie a ï Education &*

Jnjìruftion des Demoiselles ; e2*

B ij



2o MERCURE -

les vingt-quatre Sœurs Convef-

fis seront pareillement receuës au

Noviciat ($T a la Profession s en

faisant íes vœux de Pauvreté

Ckafìeté t*0 Obeissance suivant

les Constitutions.

II. **

Pour regir ladite Maison &

Commun tuté au Spirituel , ledit

S1 Evefque commettra pour tout

le tempo cfuil jugera à propos,

un Superieur Ecclesìaflicjue Secu

lier qui noue soit agreable ,& rt

nos Successeurs.

III.

No'U nous reservons pour nous

£r nos Successeurs Roys , U norni^



GALANT. 21

nation & entiere dispostton par

jìmple Brevet des deux cens cin

quante places des Demoiselles t

pour par nous £<r nos Successeurs

en disposer en faveur des Filles

JVobles , & principalement de

ce Iles qui seront issues de Gentils

hommes qui auront porté les Ar

mes. Voulons qu 'aucune Demoi

selle nepuijfeefìre admisepour rem

plir l 'une desdites deux cens cin

quante places , qu elle n ait fait

quelque preuve de Noblessepar flu

tres en bonne forme de quatre de-

gre^ du cotépaternely&encai que

parle raport qui nom fera fait &

* nos Successeurs defdites preuves»



22. MERCURE

elles soient jugées de la qualité re-

autfe y Nous ordonnerons l'expe

dition de nofìre Brevet en fafa-

leur , <& fera le Procès verbal

contenant l' Arbre Gfinealo^ique3

avec le f preuves de Noblesse ins

crit dans un Regiftre qui fera,

gardé dans les Archives de U

Maison.

IV.

Jtuame Demoiselle ne pourra

ejìre pourveuë de l'un ' de ces pla

ces , fì elle riest açée au moins de

sept ans accomplis , & celles qui

auront plus de dou^e ans n'y

pourront efìre admises. Celles qui

y Atiront esté recettes , n'y pourront



GALANT. 2;

demeurer que jusqu'à l'age de

vingt ans accomplis } & trois

mois avant quelles ayent atteint

cet âge , les Parens feront aver

tis par le Superieur de ta Aíaifon,

de les retirer.

V.

Vaccaûon arrivant de l'une des

dites deux cens cinquante places ,

soitpar mort ou autrement , le Su

perieur cr la Superieure de ladite

Maison Jeront tenus de nom en

informer incejjamment , pour

remplir la place vacante d'une

Autre Demoiselle de la qualité

requise.



24 MERCURE

VI.

Les deux cens cinquante De

moiselles feront inftruites par les

Dames en tous les Devoirs de

pieté Chretienne , çjt1 autres

exercices convenables à leur qua.'*

lité , suivant les Regles & Con

stitutions de la Maison.

Vif:

Les Peres & Meres des De

moiselles , leurs Tuteurs , ou a

leur defaut leurs plus proches pa>-

sens , pourront les retirer de la

dite Maison pour les pourvoir

par mariage, ou- pour aunes hon -

nes co"(tlerations fy interefls.de

Familles. Comme aujji lors que



i GALANT. zi

la Superieure jugera k propos par

l'avis de la Communautéde ren

voyer l'une defdites Demoiselles

ases Parens , elle les fera amer,

tir de la retirer , fnon $r en cas

de refus ou delay , elle pourra.

fans aumneformalité la letir ren

voyer, dont nom ferons pareille

ment informespoury pourvoir.

fui.

Les trente -fix Dames de

S. Cirt les deux cens cinquante

Demoiselles à noflre nomination,

f0 les vingt quatre Converses

qui composeront la Maison &

Communautéj feront receu'ès ($f

entretenues gratuitement dans la

Sept. 1686. C
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jAàfon , í/e toutes choses neces

saires pour leur substance , tant

en Jante qu'en maladie ; dtffcn-

dons tant au Superieur qu'à ta

Superieure & Communauté de

souffrir qu'ilsoit receu , pris ny -

exigé aucunessommes de deniers,

rentes , ou autres choses pour l'en

trée dans la Maison , ou pour la

Reception au Noviciat Pro-

f'ffion, fous quelque pretexte que

ce puijfe efìre , soit d'augmen*

tation t fondation , concession

de qualité y de "Bienfaiclrice t

Pension , Aumônes à- la Sacristie,

Ornemens , frtis de Ceremonie ,

de Noviciat & de Profession , a-
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chat de meubles } ou autres , en

quelque cas ou occasion que ce

soit , à peine d'eflre procedésui

vant les Constitutions de la

Maijon contre la Superieure,

ou autre de ladite Communauté

qui auroit acctpté un present tel

qu'il puft eflre , de confiscation

des choses données , e^r de con,

damnation du double contre ceux

ou ceHes qui auroient donné où

fait quelque Present , le tout ap.

pliquable moitié à l'Hôtel- Dieut

C? moitiéa LHopital General de

nojìre bonne Ville de Paris.

IX.

Pour la Dotathn , subfijìan

C ij
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K > (§s entretenement de la pre^

fentefondation , Nous avons de

la mefme authorité que dessus ,

donné , cedé , quité 3 transporté

(^s delaissé 3 Donnons, cedons,

quittons , transportons , g? delais

sons par ces presentes à ladite

Maison Communauté de

Saint Cir t dés maintenant i

toujours pour Nous ($s nos Suc-

cejfeurs Roys ladite Maison de

S.Cyr) Bajìimens & Meubles

que nousy Avons fait faire , en~

semble la Terre & Seigneurie

duàit Saint Cir, & tous les Do

maines , droits & revenus men-

tionnne^ au Contracl d!échange
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fajje par les Commissaires de

nofìre Conseil ou Députes t avec

nofìre cher & bien amé Coufn

le Duc de la FeúiUade , encon-

séquence de t Arrefl de noflfe

Conseil y & ce à quelquesomme

que ìe tout puijfe monter & ff-

wenir ; Et en outre Nous donne

rons à ladite Communauté là

somme de cinquante mille livres

de rente , en autrefonds de Tkrrt

qui fera declaré- quitte envers

Nous dudroitd'amorîijfement&.

de tout droit d'mdemmté^envers

les Seigneurs de Fiefs yainfi)que'-

ladite Maison , Terre & Seï~-

gneurie.de Saint Cir , fí) en at+-

, G iij;
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tendant que nous ayonsfaitfour

nir leditfonds jusqu'à concurrence

desdits cinquante mille livres de

rente, Mousferons payera ladite

Aíaifon $s Communauté far

chacun an la somme de cinquante

mifle livres a deux termes égauxt

de SaintJean & Noël , & nous

l.vferont employa dans nos Etats

des Chartres assignéesfur nos Do

maines de li Gêner ditéde Paris,

au Chapitre des Fiefs $ Au*

moncs.

Et d'autant que ce Revenu ne

feroit pas suffisant pour satisfaire

aux charges d'une Communauté
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fnombreuse-y Nous confirmons-

pour p tus ample dotation &jon

ction. Royale nojlre Brevet du

deuxième Aday de la presente an»

née ié$6. pour l ' Union de la

Adtnfe Abbatiale de l'Abbaye de

S. Denys en France à ladite.

Communauté de S.Cir ; Voulons

XT nous plaifi que toutes diligen

ces soient continuées en Cour de

Rome y & Lettres necessaires ex

pediées pour la Suppression du T/-

tte Abbatial, t^pour l'Union des

revenus en dépendans, À ladite

Maison & Communauté, fans

neanmoins en ce fait prejudicieràh

h Menfe conventuelle des Reli*.

€ iiij
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gieux , & fans que leur nombre

& le Service Divin., & les

fondations en puijfent ejìr: aucu

nement diminuées.

XI.

. Defendons expressémenta la

dite Maison& Communautéde

Saint Cir , de recevoir ny accep

tes a tavenir aucune augmenta^

tion de dotation &fondation de

qudque nature de biens que ce

puisse efìre yJt ce nefì de la p ire

des I{pys nos Successeurs , oh des

Reynes de France „ ou de faire

aucune acquisition en fonds , oh

d'accepter aucuns fonds , legs nyf

ablations , fous quelque pretexte
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qm yô/> , we/we 4 f/ire ífe Con-

fratrie , £7 neanmoins mettant en

conjìdtration que ladite Commu

naute a ejìé formée par (esJoins

& la conduite de Madame de

Maintenon^ Voulons que ladite

Damefritiffcfaire au profit de la^.

âi:e Maison de Saint Cir , tel

les dispositions &* dons que l'on

luy semblera , tant en meubles

- qu'immeubles , lesquels ladite

Communautéfera tenue d'accep

terfans tirer à consequence.

XII.

Jucas que les Charges {0 \es>

dépences de la Communauté ac-

yuitées , (§s aprés avoir laissé un
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fonds de cinquante mille livres,

en reserve pour les cas ìmpreveus-

gr besoins de ladite Communau

té , // fe trouve par l'arrejìé des

Comptes du Receveur de l<t

CMaison j a la fin de chaque an

née . des deniers revenans bons .

Nous voulons ordonnons

qu'ils soient employes à marier

quelques. unes de ces Demoisellesy

suivant le choix qui en fera par *

Homfait t^nosSuccejfeursRoys,

fur la proposition qui en ferafaite

par la Superieure & 1*Commu

nauté. Voulons mefme qu'au dé

faut duiit fond* , il soit pris des.

deniers dans nojlre Trésor xpour-
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eontribuer à ta dot de celles des.

dites Demoiselles , qui se seront

dtflinguées dam U Maison par

leurpieté& bonne conduite , &

qui seroient agreables. Voulons

en outre que celles desdites De-

moiselles qui serontappellées à U

Religon , soient preferées dans la

nomination aux places des Reli

gieuses dont U disposition nous ap

partient és abbayes Royales*

dans lesquelles elles seront receuës

gratuitement y suivant qu'il sera

ejlimé à propos par Nous & nos

Succejjears Roys.

XIII.

Voulons ft) nous plaifl y qu'en
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Consideration de noftrc presente*

Fondation Royale , ladite Com

munautésoit tenue de faire cele

brer une Mefie haute , & deux

JMejsës baffes tous- les Dimanches

& Fefles de l'année -, & deux

J\dejjes bajjes les jours ouvrablest

à l intention qu'il. plaise à Dieu-

mous donner & à nos Successeurs

les lumieres necessaires pourgou

verner noflre Etat selon les Re

gles de la Jkflice , pour augy.

menter son culte £r exalter son

Eglise dans noftre Royaume^

Terres (éf Seigneuries de nojlre

O'veïJJance , comme aujjt ì l inten, .

tJon de remercier Dieu- des traces

o
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i^u il répand sur Nous, fur nofire

Maison Royale & fur nofìre

Etat. Nous voulons qu'à la

Mejje de la Communauté il

soit chanté le Pfeaume Exaudiat

te Dominus, avec le Verset

& l'Oraifon accoutumée , & à

lufin de Vefpres , le Domine

salvum sac Regem ; Et comme

nous mettons cette Maison fous

la protection de la Sainte Vierge

& de Saint Louis , Voulqìçs

que l'une defdites deux Mejjes

qui doivent efìre dites chaque

jour , soit celebrée pour le repos

des Ames des Roys nos Predççef-

feurs ^& de lajeuè'Reyne hojbrc
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Epouse , & aprés qu'il aura plu

a Dieu de disposer de nous , la-

iïte CMefifefera pareillement ce~

iebrée à nojìre intention , $ fe~

rontlefdites Dames tenues dedire

a la fin de la Ádejfe de la Corn*

munauié @}s Salut les jours cy-

dejfus un Deprofundis pour

le repos denofìre Ame.

XIV.

Si nous trouvons par la fuite

des temps qu'il soit necessaire

d'expliquer quelques- uns des Ar

ticles de nojìre Fondation , Nous

nous reservons lafacultéd'ypour

voir > comme aujjt au Reglement

particulier de l'adminijìration du
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revenu temporel de ladite Mai

son , fans neanmoins qu'il puiffe

eftre rien change ny derogé par

Nous ft) nos Successeurs aux

principaux Articles de la presente

Fondation.

Et pour ïexecution Qanonu

que des Presentes , Nous voulons

api'elles soient presentées au Sieur

Evefcjue de Chartres , pour eflre

par luy decretées en la forme

prescrite par les Regles de /'£-

glìfe. Si Donnons en

Mandement , &c.

Les Vers que vous allez

\iîe ne sont pas nouveaux,
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mais ils le seront pour vous,

puis que vous me dites qu'on

ne vous les a point encore

envoyez. D'ailleurs ils sont

de Madame des Houlieres ,

& tout ce qu'elle fait est si

beau, qu'en tout temps on

le voit avec plaisir. Ils ont

esté faits íìir le rétablislè^

ment de la Santé du Roy ,

aprés le mal dont Sa Majesté

a esté guerie avant les accès

qu'Elie a eus de Fièvre^

quarte.
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I DT*L E

DE MADAME

DES HOU LI E RE Si

Sur le retour de la Santé

du Roy. .

PEup/es, qui gemiffex^au pied-

de nos Autels ,

Qui par des voeux ardens, des sou

pirs & des larmes^ ..

Demandez^ la santé.du pIm grand1

des Mortels ,

En plaijtrs changez^vos alarmes} ;

Couronnezjvos testes defleurs, .

LOVIS rìest plu* enproyc à de

•vives douleurs y

.Septembrei6Z6.r ~D
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ìjuïicJante parfaite il goûte tous

les charmes.

. +ty

Dés fcs flos -tunes ans a vaincre

accoutumé ,

// a dompté les maux qui luysai~

soient la p^rre.

Ils n'ont servy qu'à montrer à

La Terre

Combien LOflS est grand, com-

Lien .1 est aimé.

Tand.s que devore^ par des craiiu

^ tes mortelles

Nous xheribions en tremblant d'à-

gri^tol s ntu vell.s ,

Tandis qu'il nous caunoit tant de

pieu s ,tant de cris s

Zuy3 dont rien ne scauroit ébranler

le courage ,

Regardait ses doulenrsavect unfier]

mépris,



.4f

Mffcs ne paraiffbient que Jùr nojire.

^Au milieu des plaisirs qu'enfante

un d.ux repos ,

. c £ut-iljamaM l'fprit plus libre?

yow le fave\s Tamise, Elbe ,

R-- in , Tage , Tibre >

Trous le fcavcz^aujsiy Mer$~, dont:

iljoint les flots.

'4

V. &ei foins qu'on voit toàjoum

renaistrey

JSt dont , hors le. Heros que nous-

avons pour Maiflre,

MvdRay ria porté Jeu! le penible

fardeauy -

Xes a-t-on veu cesser damfes doit*

v.v-' X ieùn cruelles y.

s .^uoy.qu\m des matins sages, fi*

délies^ »ìí

il
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// eust pu confier le timon àtt

Vaijjeau ì

.,

Jisats pourquoy dans des jours de-

fiincx^ à lajoye

RappeUer des jours douloureux ì

Jouijsons du bonheur que le Cid

nous envoye ,

LOVIS ne souffre plus > nous

sommes trof heureux.

A

Que dans nos murs le travail

cep y

Que le vin coules qu'on s'empresse

D'allumer d'innombrablesseuxl

Qu'on lance dans les airs de fi vi

ves efioiles y < -' m>\

Que leur éclat sap pâlir r»s.

Celles de qui pour s1embellir

La. nuitfemefes sombres voilefi
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Et vous-flui far un sage choix

Preférez^ vos rustiques toits

ces lambris dorez^, fous qui la -

temperance 3

La tranquillité , Pinnocence.

Logent rarement avec nous j

JBer^ers , four qui la vie a fifeu

de dégousì [fensei*

Bergers ,flus heureux qu'on ne

Quittezjefoin de vos troufeaux.

De guirlandes farez^ vos testes y

J?*ulc\ l'herbe naissante auson des

chalumeaux j

Que desjeux innocens,que d'agrea*

bles festes \

-Ramenent les flaifirs que vota

aviezj>annis - ; . .

^ÍOF^IS ne souffreflus 3 nos mal

heurs /ont fints. \

1 Zes Bergcres jeanes &éeUes,
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Qui font regner PamuUr, & qui

regnent par luy 3

Sont seules à pLindre aujour-

ethuy }

Je fremis des malheurs que je pré-

vy pour elles.

ils font plus grands cent & cent

fois ì

Queft dans les plus fomlres íorsx

-jSans chien- leurs m utons ailoient

«'-/ piifi-e,

•Que fur leurs foihl'es cœurs eSâs

ve. líent toàj urs ,

S'il cfi vray que la joye eft mere

des Amours i > '- 1

IX*santé de LOVIS en va flux

faire naiflre

Que le doux retour des beaux

jours.

. Dans le nìesmc tempsjM?
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Doujat , Doyen de YAcade

mie Françoise , fie ce Madri

gal sur ie mefme sujet.

MADRIGAL.

ARri'tons deformais nos

larves,

Elles ne font po;nt de saison 3

Ze Ciel donne l ZO KIS l'ent-ere

guenícn

Du mat'qui eausoit nos alarmes*

GrandDieu y qui de la I rame es

L'éternd appuy , . ; . -

Qtfau delà de Nestor nostre Mo*

narque vive*

Cefiíuniquefuhait qu'elle forme

aujourd'huy. -'-

Si ce bienpar toy nous arrivet

JLe reste nous viendra par luy.
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On cherche en tous lieux;

à. donner des marques à,a,

zele ardent & respectueux

qu'on a pour Sa Majesté.

Ce qui s'est fait au Ponteau-

demer en est une preuve..

Qn y a celebre la Feste de

S. Loiiis avec grande pom

pe , suivant le Concordat

que les Echevins de la Ville

ont fait du consentement du

Magistrat avec les Peres Car*

mes , pour une Meíïe qui se

ra chantée folem nellement

tous les ans à pareil jour dans

leur Eglise. Le Corps de la

Jfastice~& celuy de la Ville y

onc
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ont assisté cette année, ayant

à leur teste Mr le Gris, Lieu

tenant General, & M' d'Ar*

gences, Lieutenant Crimi

nel. Mr de Tricqueville,

Gentilhomme des plus qua

lifiez de la Ville , qui se trou

va auílì à cette Ceremonie

avec tonte la Noblesse, sit

annoncer la Felte le jour

précedent par quantité de

Fusées volantes d'une beau

té extraordinaire. Elles se

dispersoient en mille figures,

&dans la pluspart, lors qu'

elles venoient à produire leur

effet, on estoit surpris de voir

Septembre 16Î6. E
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briller un Soleil avec le -nom

auguste du Roy. Le soir il

donna un magnifique Rega

le à un fort grand nombre

de Personnes considerables

de l'un & de l'autre sexe. Le

jour de laFeste, le Panegy

rique du Saint fut prononcé

dans la principale Eglise de

la Ville,par le Pere deRome,

Cordelier du grand Con-

vent, qui s'en acquitaavec

l'entiere satisfaction de son

Auditoire. Il prit pour son

texte ces paroles de S. Luc ,

Beati ocuìi qui vident quœ vos

vidais , & dit que nous ne
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pouvions assez estimer no-

stre bonheur,de voir les pro

diges dont nous estions les

témoinsj que nous pouvions

dire que le Siecle oû nous

vivons , noffroit à nos yeux

que des Miracles , & que les

vértus heroïques de nostre

incomparable Monarque, la

profondeur de ía sageíïè,

l'empire qu'il possedoit íur

son cœur , bien plus étendu

que celuy qu'il a fur íès Su

jets , la fermeté de son cou -

rage, la «vivacité de ses lu

mieres, la force.de ses pa

roles, l'integrité de ía justice,

E ij
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le nombre presque incroya

ble de ses grands fuccés,nous

engageoient au silence & à

l'admiration , mais que ce

qui mettoit le comble à tant

de prodiges , c'est qu'il fai-

soit voir un parfait Chrestien

dihs un Heros achevé,*&

qu'en mesme temps qu'il éle

voit la gloire du Trône , il

prenoitlóinde procurer cel,

le des Autels -, ce qui l'obli-

creoit à repeter , que nous

estions mille fois heureux

d'jvoir veu foudroyer ces

Temples d'iniquité, ces re

traites malheureuses , ou"
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l'Heresie insolente fomen-

toit son venin, ses révoltes,.

fes mensonges y que beau

coup de Rois en ayant mé

dité i'entrepriíè -, diverses

Guerres l'avoient ébauchée,,

mais que le succès en avoir

esté reservé au Roy , & que

c eftoit fur tout en cela qu'

on le voyoit digne Succes-

seiir de S. Louis. Cet Eloge

que le Pere de Rome étendit

avec un tour fin & éloquent,

luy attira un aplaudisicmenc

generai , auíli bien que le

reíìe de son Discours , qui

fur d une grande utilité pour.

E iii.
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les nouveaux Convertis, puis

qu'il traita à fond tout ce qui

regarde l'Invocation des

Saints. Le Sermon finy , on

chanta \' Exaudiat en Musi

que, & l'on dit les Prieres

ordinaires pour le Roy. Les

Corps qui-s'eíroient trouvez

à toute la Ceremonie, sorti

rent dans le mefme ordre

avec leurs Chefs., & on altá

disner chez Mr deTricque-

ville , qui fit un second Re

gale auíïi magnifique que le

premier. Quantité de Dames

s'y trouverent , & il envoya

de toutes sortes de confiai
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res à celtes qui ne pûrerift

elire de ce grand Repas. H

n'oublia dans cette magni

ficence ny l'Hofpital gene

rai, ny les Prisonniers , au£.

quels il fit faire distribution

d'argent & devin. Il fit pla

cer lë Bulte du Roy dans une

place e'minente. Il estoit

d'Albastre avec des orne-

mens d'or.

M-rs de l' Académie de

Ville-franche en Beaujolois,

ont íblemniíeîà même Feste

.avec des circorrstances qui

méritent d'eítre íccuës. Le

jnatin ils fe rendirent dans

E iiij
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l'Eglise Collegiale ,oùMr 'du

Chapitre chanterent avec

beaucoup de solemnité la

grand' Messe, qui fut suivie

de Prieres pour le Roy. Mr

Libert Prieur d'Alys, y pro

nonça le Panegyrique de S.

Louis , que VAcademie a

pris pour Patron. C'est un

Predicateur celebre dansces

ProvinceSjdistingué de beau

coup d autres par de grands

talens naturels pour la Chai

re , & par une profonde e-

rudition soutenue avec éclat

d'une éloquence forte &pe,

netrantcSon sujet fut le zele
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de Saint Louis pour la Con

version des Infidelles , &

vous jugez bien qu'il lu y fut

aiíe de faire entrer naturel

lement dans son Discours-

les Eloges de Sa Majeíré.rou-

chant la Conversion des.

Heretiques ; mais comme

c'estoit la matière que l'A-

cademie avoit choiiìe pour

les Discours publics de l'a-

presdinee , il ne fit que le-

baucher , afin d'en laisser

toute la gloire aux excellens

Orateurs dont la Compa

gnie est composée. A trois

heures aprés midy , les A»
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-cademiciens en Corps íe

rendirent dans la Salle de

Mr Beíïìe du Peloux , Secre

taire perpetuel de l'Acadé

mie, qui par fa magnificen

ce & par son honneíteté,

contribue beaucoup tous les

ans à l'éclat de ces sortes

d- actions. , iLa Salle estoic

remplie d'un grandnombre

-de personnes Sçavantes , &

-de la premiere qualité. Les

Dames.y vinrent dans une

grande parure , & avec. une

propreté extraordinaire. Les

Orateurs choisis pour faire

le Panegyrique du Roy fur
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le Triomphe de l'Heresie ,

estoient Ms MercierDocteur

en Medecine , Sc Directeur

del'Academie , & Mr Ter-

raison de l'Abbaye Royale

de Joux Dieu. Ils s'en acquit

terenr avec l'applau diíTe-

ment de toute ['Assemblée.

Mr Du boit , President en

l'ELection , avoi-t fait un

Poëme Latin fur le mefme

sujet , qui fut leu & écouté

avec beaucoup de plaisir. La

Compagnie fut invitée à fe

rendre íe lendemain en la

mefme Salle. On la trou

va parée de deuil pour
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la Pompe funebre de Mr

Bottu de la Barmondjere,

Seigneur de S. Fonds , un.

des plus celebres Academi

ciens de Ville- franche , fort

connu & estimé par plu

sieurs Ouvrages d'Eloquent

ce & de Poésie qu'il a don

nez au Public. Il mourut au

mois de May dernier ; cette

perte a eité grande pour ce

Corps. Elle a donné lieu à

une Elegie que leut M' Mi-

gnot de Bussy , Lieutenant

General au Bailliage de la

Province. Mr de la Roche ,

Avocat du Roy au mesme
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Bailliage, fit ÎOraison Fune

bre avec ce beau feu d'es

prit qui brille dans tous les

Discours qu'il fait à l'Aca-

demie , & dans les fonctions

de ía Charge. Eníuite ces

M" allerent à l'Eglife Colle

giale qui estoit tendue' de

noir , & e'elairée d'un tres-

grand nombre de Cierges,

Sc ils aíïìsterent au Service

qui se fit pour cét Illustre

Academicien.

Le mesme jour , Feste de

S. LoiiiSjil y eut un Salut fort

solemnel dans l'Eglife des

Peres Augustins Dechaussez
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de Nostre-Dame de Vic

toire. La Musique estoit de

la composition de Mr La-

loiiece , Elevé de Mr de

Lully , & satisfît fort tous

ceux qui y assisterent. Ce

Salut léra chanté tous les

ans dans la mefme Eglise.

Je ne vous dis point le nom

de celuy qui Ta fondé. Il

cherche moins à estre con

nu , qu'à donner occasion

de . prier Dieu pour le

Roy.

Peut-estre n'avez-vous pas

sçeu jusqu'à present que le 5.

de ce mois,jout de lastaiíîâii
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cede Sa Majesté , on disait

rous les ans une Mesle basse

dansl'Eglise desClercsRegu-

lierSjdits Theatins, pour ren

dre grâces à Dieu du present

qu'il luy -a plu de faire à la

France en la personne de ce

grand Monarque. C'est une

Fondation de laReine Mere.

Le Pere Alexis du Buc,Supe-

rieu^quin'oublie rienquand

il s'agit de marquer son zele

pour Louis le Grand,

a rendu cette année ce Re.

merciment plus solemnel,

en ' faisant chanter la Meíîè

en Musique. Elle estoit de la
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composition de Mr Loren-

zani, Maistre de Musique de

la feue Reyne.Tous ceux qui

l'ont entendue* avouent qu'

on ne peut rien faire de plus

beau. L'Exaudiat qui suivit

laMeíse,charma toute ÏAC-

semblée. Elle ne fut pas

moins illustre que nombreu

se , puis que Mr le Nonce ,

& plusieurs Evefques s'y

trouverent.

Le soir Mr le Marquis

Duc de la Feùillade, celebra

le jour de cette heureuse

Naiíïànce , en faisant tirer

quantité de Boètes dans la
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Place des Victoires. Cette

premiere décharge fùt suivie

d'un nombre infiny.de Fufëes

volantes. Ce n'estoient que

feux autour de la Place , & la

Figure du Roy estoit envi,

tonnee de Haut- bois > de

Violons,& de Flûtes douces..

Tout un grand Peuple jouit

de ce divertiíîèment pen

dant trois heures entieres, &.:

ne pouvoit se laíïèr de louer

îe zele de M* de la Feiiilla-

de, qui avoit déja fait lamef-

me chose le soir du jourde la*.

Feste de S. Loiiis. Il y eut dm

stribution de pain & de vin*..

Septembre 1686» F



66 MERCURE

Je vous ay mandé que

Mademoiselle de Scudery a<-

voit donné au Roy une A-

gâte qui represent oit Homè

re. Sa Majesté luy a fait don

ner eníuite une grande Me

daille d'or où est íonPortraic,.

& luy a marqué par là plus

d'estime que ail luy a voit

Elit un plus grand Present,

quoy que la Médaille soit

d'un poids considerable.

C'est là deflùs qu'on a fait les.

Vers qui suivent. On y a

donné le nom d'Alexandre

au Roy.

à
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A SAP HO.

AZexandre , ileflvrày , merite

v'stre Momcre ,

Sapho -, de deux cofiez^ fadmire ,

voftre. choix r}

Mak ce charmant Heros . à qui

vous voulez^ flaire 3

Surpasse également d'une commune.

voix-, ' '

Tout ce que mus faisons & tout

ce que vous faites *~

.Lorsque vous luy donnezj-e plus-

grand des Poètes }

Il -vous rend léplus yand dés-i

Rois. , »

-Comme Jamai&Princej*ai
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merité tant <£Eloges que le

Roy , on a peine à fe borner

fur une si belle & vaste ma

tiere. Mr de Vertron vient

d'en composer un Livre en

tier , & cependant bien loin

qu'il ait épuise ce grand íìi-

' jet , on peut tous les jours

écrire & tous les jours dire

quelque chose de nouveau

sur ce que fait ce Monar

que. Le Livre de M' de Ver-

tron est: intitulé , le Nouveau

Pantheon , ou le rapport des Dï-

vinite^dt* Paganisme,des Heros

de l Antiquité , çîr des Princes

surnommes GRANDS , aux
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1

vertus& aux aclions deLOUIS

LE GRAND , avec des Inf.

criptions Latines & Françoise*

en V?rs& en Prose pour7'Histoi

re du Roy r pour les revers de fes

Médailles , pour tes Monument

Publics eriges à fa gloire , £r

pour les principales Statues du

Palais de Verfùlles. Le titre

de.cet Ouvrage parle aíïèz,

sans qu'il soit oesoin de vous

en rien dire. U marque la

fecondité du genie de son

Autheur y & l'attachement

qu'il a pour ce qui regarde

oire du R.oy.

Les Articles importants
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qui ont remply mes dernie

res Lettres , ne m'ont point

permis depuis quelques mois

-de Vous envoyer la fuite des

Dialogues de Mr Bordelon.

Celuy que vous allez lire,

eli sait fíir une matiere des

plus curieuses , & pourra

desabuser beaucoup de per-

ibnnes de voítre Sexe , . qui

ont de la foy aux Predi

ctions. , .
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SSSSBS&SSSSSSB8U

DES CHOSES

DIFFICILES A CROIRE.

DIALOGVE NEKFIEME.

BELOROND , PHILONTE.

Philo nt e.

JE viens de lire une parti

cularité historique que

nous pourrions mettre au

Bombre des choses difficiles

à cr©ire , fí nous ne devions

pas estre convaincus , com

me nous l'avons déja dit tant
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de fois , de la foibleíïè de

l'efprk humain. C'est cher

Herrcra que je l'ay leué lors

qu'il dit * que les Insulaires

du Ternace aux Moluques.

pleurent aux Eclipses du So

leil & de la Lune , parce

qu'ils croyent qu'elles doi

vent causer la mort du Roy

ou de quelque Grand.

Belorond.

Bien des Gens plus éclai

rez que ces Peuples dont

parle Herrera , font tombez

dans des erreurs pius grossiè

res à 1 égard des Eclipses. Ils

* - * Tome }Siy. 13. chap. ij.

y
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y avoit autrefois des Philo

sophes qui pretendoient que

L'Eclipse de la Lune n'eiroit

autre choie que la Lune en

travail , & ce travail ne-

toit que la violence queluy

faiíbient les Magiciens pour

lattiref en Terre , & s'en

servir dans leurs enchante-

mens. Les Vm Magiques ont

laforce d'arracher la Lune deson

Ciel , dit Virgile.*

Qarmina vel Cœlo pojjunt de.

ducere Lmam.

* Eccl. 8.

Horace parle * d une fa-

* O. y. liv j.

Septemb. i68£. G
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cneuseSorciere d'Ariminum,

qui par ses enchantemens ,

faisoit descendre du Ciel la

Lune Sc les Astres.

Qua fidera excantata <voce

Tbcjsala,

Lunamque Calo deripit.

Les Sorciers faisoient croi

re au Peuple , toûjours cre

dule & superstitieux , dit un

habile Critique íur ce pana

de d'Horace, qu'ils avoienc

le pouvoir d'arracher du

Ciel la Lune & tous les

Astres par des enchante

mens , & de les faire descen

dre en Terre. Ils prenoient
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pour cela le temps des Eclip

ses , & se (èrvoient de cer

taines pierres transparentes

qu'ils avoient accommodées

de telle forte qu'ils y fai-

soient voir , ou la Lune , ou

le Soleil. Plutarque parlant

dune Eclipse de Lune , nous

apprend qu'en cette occa

sion les Romains sonnoient

des Instrumens d'Airain , &

éìevoient au Ciel de grosses

Torches allumées , s'imagi-

nant que par ce moyen la

Lune estoit beaucoup soula

gée. C'est: pourquoy Ovide *

*Liy. 4. Mctam.

G ij
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appelle ces Instrumens les

auxiliaires de k Lune.

Cum fruflra resonant œra au-

xiliaria £unœ.

Et Juvenal parlant dans

(sa Satire sixième d'une Fem

me qui ne fait que babiller.,

.dit qu'elle est capable de

faire assez de bruit pour se

courir la Lune dans son

travail.

Una UborantipoteritjuccHrrefe

Lunœ.

La raison de cette Cére

monie selon quelques uns.,

^estoit qu'ils craignoient que

le monde ne s'endormist
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quand ils voy oient qu'un de

ses yeux commençoit à se

fermer ; c'est pourquoy ils

faisotent ces bruits pour Ré

veiller , & se servoient de

ces flambeaux allumez- pour

lu^&onner la lumiere qu'elle

commençoit à perdre. Enfin-

on ne pouvoit se persuader

que ce't obscurcissement fuit

une chose naturelle. Les Ar

mées , comme nous rap

prennent Plutarque en la

Vie de Nicias , 6c -Qui ntt.

lien * s'en elton noient en les

voyant , & laiíîòient paíïèr

* Liv. í.
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trois jours , òu tout le reste

de la Lune, sans vouloir rien

faire. C'estoit un crime de

leze Majesté Divine que d'en

vouloir donner aucune cau

se naturelle. Anaxagoras en

fut mis en prison. Protago-.

ras en fut banny d'Athenes.

Les Mathematiques en fu

rent condamnees, comme

dangereuses dans la Reli

gion. Aprés cela la Relation

d'Herrera vous doit-elle sur

prendre , & aurez-vous de

la peine à croire ce qu'on

dit de Christophe Colomb y

qu'ayant predit aux Indiens
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êu nouveau Monde que la

Lune indignée contre eux

de leur barbarie, s'obscurci-

roit à l'heure qu'il leur mar

qua , & qu'il avoic preveue

par le moyen de l' Astrono

mie , il mit ses affaires en:

meilleur estat parmy eux?

Gela ne seroit pas íàns doute

arrivé s'ils avoient eu pour

eux un Pericles qui diífipast

ïeurs vaines frayeurSi

Philonte.

Je fçay bien que Pericles

estoit un grand Capitaine j-,

mais je ne vois pas pour-

Giiij,
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quoy vous le citez icy à pí<>'

pos des Eclipses.

Belorond.

Vous le verrez fi vous

voulez vóus' ressouvenir. que

Plutarque cîir que Pericles,

Capitaine Athenien, estant:

prest: de partir avec -une Ar~

niée Navale pour aller assie

ger Epidaure , il se fit une

Eclipse de Soleil qui donna

de 1 effroy à tous ses gens y

& particulierement au Pilo

te de fa Galere , parce qu'ils.

pensoient que c'estoit un

tres-mauvais' presage pour

leur navigation. Pericles
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voyant donc ce Pilote si efù

frayé , étendit son manteau ,

luy en couvrit les yeux , puis

Juy demanda si cela luy

sembloit de mauvais preíà-'

ge ; le Pilote luy répondie

que non. Hé bien, dit Peri-

cles , il n'y a point d'autre

difference entre cecy & ce

qui ydus-donne tant de peur^

sinon que le corps qui fait

ces tenebres , est plus grand

que mon manteau qui te

bouche les yeux. Tous les

jours le Peuple se laisse saisir

par la peur , & s'alarme avec

aussi peu de raison que ce
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Pilote , & pour des choses

plus legeres , & tous les jours

il fe trouve des gens fins ,

rusez & artificieux , quisça*

vent se prevaloir de sa foi-

bleíïè & de sà facilité. Tous

les jours ils se trouve des As

trologues. qui veulent faire

croire qu'ils arrachent , non

pas la Lune & les Astres,

mais leurs influences , íùr

lesquelles ils pretendent fon^

der la fuite des actions de

ceux qui sont assez simples

pour les croire j foibleíïè

pour laquelle on ne peut a-

voir trop de mepris y erreur
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qu'on ne peut trop detester,

& íur laquelle je vous prie

de voulois permettre que

nous nous entretenions au-

jourd'huy.

Pçíilônte.

C'est avec plaisir que j*é-

coûteray tout ce que vous

me direz íur cette matiere,.

& ce fera en mefme temps

avec beaucoup de déferen

ce à vos sentimens que je

vous temoigneray ce que

J'en pense, puisque dans nos

derniers entretiens,j'ay con

nu que vous estiez plus ha-

Jbile que moy en cette ma»
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tiere. Ne voulez-vous pas

bien que je vous dise par

exemple que TAstrologie

me paroist avoir ses utilkez

& ses certitudes ? En effet

ne predit- elle pas souvent

certaines choses accidentel

les qui dépendent ordinaires

ment de 1-Influence des

Cieux % comme les maladies

generales , les grandes cha

leurs, les pluyes excessives-^

les sechereíîes extraordinai

res > Ne nous apprend-elle

' pas par des principes uni

versels , con stans & invariaw

bles , les choies qui doivent

»
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necessairement arriver se

lon le cours ordinaire qi*e

Dieu a estably dans la Na

ture , comme les Eclipses '

les Revolutions des Saisons,

le cours des Etoiles & des

Planetes,leurs conjonctions,

leurs aspects, & leurs oppo

sitions? Enfin condamnerez-

vous plusieurs Predictiors

qui ne sont fondées que íùr

-des experiences autant Phi-

íiques qu'Astrologiques ,

comme quand elles conseil

lent de ne se point exposer

au Soleil pendant les mois

qui ont des R R. :
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Aíenftbus rratis ad Solem ne

fedeatis.

ou quand elle nous fait re

marquer par les differen

tes couleurs de la Lune les

differentes dispositions da

temps.

PaUida Luna plaît , rnbkm-

da fiat , aìba ferenat.

Belorond.

Ce n'est pas cette sorte

d'Astrologie que je crois im

pertinente & criminelle ,

puisque Salomon meíme

confesse * qu'il tient immé

diatement du Tout-Puiíîànc

* Chap. 7. Sap.
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la connoiíïàncedu cours des

années , & de la diíposition

des Etoiles h mais c'est cel

le qui estant fondée fur des

Principes inconstans & va

riables , predit avèc assu

rance les choses caíùelles &

non neceíïàires , & celles

qui dépendent de la volonté

de Dieu ou de la liberté de

Thomme , comme íî elles

estoiejit neceíîàirement cau

sées par les Corps Celestes.

Enfin c'est celle que nous

appelions Astrologie judi

ciaire , qui pretend par l'in-

Ipection des Astres. penetrer
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dans l'avenir , & y découvrir

le cours de la vie des hom

mes avec leurs fortunes,

conditions , Etats , & autres

thoíès qui dépendent de

leur liberté.

Philonte.

Cette Astrologie est pour

tant fort recherchée en plu

sieurs Pays , & mefme dans

les plus éloignez , comme

nous l'apprenons des Rela

tions que nous en ont donné

des Personnes dignes de foy.

Herrera aíîèure que toutes

ies affaires du Royaume de

la Chine fe resolvoienc fur
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dés Observations Astrono

miques „ le Roy ne faiíant

rien. sans coniìilter son Thè

me natal que lu y dressent

ceux du College Royal , au£

quels il est ièulement per

mis d etudier dans ce Livre:

du. Ciel. Agathias dit * que-

les Perses se rloient telle

ment. aux Predictions des

Mages qui estoient leurs

Astronomes- , qu'ayant esté

assurez par eux que la Veuve

d!un de leurs Roys—çssoiç

groíïè d'un Fils , ils couron

nèrent le ventre de cettcr

* Livre 4. Hist. f. .

Septembre l626v. 'v' Hl
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Reyne . > & proclamerent

Ray son Enbrion. Mr Ber-

nier nous apprend dans sa

Relation du Mogol , que la

Charge d'Astrologue y est

erigée en titre d'Office , &

qu'on n'y ose planter un ar

bre ou prendre un habit

neuf sans l'approbation de

céc Astrologue. Mr Taver-

nier dans fa Relation de

Perse>& les Ambasiadeursde

la Compagnie Hollandoise

__~^àlíï5~<TéîIe de la Chine , con

firment la mesme chose de

ces Pays. Delrio ditauffi,*

; Liv. 3. 03st. 4. Sect. t.
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que cette Science avoit tant

de credit;en Franceda temps

de la Reyrte Catherine de

Medicis , que les Dames;

de la Cour n'osoient entre

prendre aucune chose fans^

avoir auparavant consultéi

les Astrologues , qu'elles apu-

pelloient leurs Barons..

B E L O R O N D.

Je fuis persuadé que cette:'

vaine ícience a eu credit

dans presque tous les Pàï$>

qui ont eu quelque connoíC

sance du cours des Astres.

& de leurs révolutions. Jè

fç&y mesme que plusieurs*
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grands Hommes ont donne

dans cette Erreur, qu'ils ont

regardé les Cieux comme un

Livre , où Dieu a écrit l'Hi-

stoire du Monde par le

moyen des Estoiles y que

Plotin & Origeqe l'ont crû,

au rapport d'Eusebe, * ju£

que-là qu'Origene voulant

confirmer son sentiment par

quelque chose de bien fort ,

apporte lautorité d'un Livre

apocriphe attribué au Pa

triarche Joseph, où l'on fait

dire par le Patriarche Jacob

à ses Enfans , qu'il a lâ dans

* Pi. E>ang. lib. 4. cap. 4. >
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k Livre des Cieux tout ce

qui leur doit arriver , ôc à

leups Enfans. Legi in tabula

cAi cjuœcumque contingent vobis

ty filin 'veftns. Je sçay ensin

que bien des Rois & des

Princes ont donne cours par

leurs exemples à cette Scien

ce , ôc qu'ils n'ont souvent

banny les Astrologues, qu'a-

fín de les poíïèder tous seuls,

ôc qu'ils n'ont condamné la

Judiciaire, que pour iè re

server une connoiíïànce qu'

ils envioient au reste des

hommes , comme fit Vespa-

sien , si nous en croyons
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Dion -, mais tout cela ne*

veut dire autre chose, que

de mesme que tout homme

est menteur, aussi tout hom

me est capable d'ajoûter foy

aux mensonges des autres, ôc

qu'ainsi quoy qu'une Erreur

soit receuë de plasieurs per

sonnes, .& en plusieurs lieux,

elle ne laiííè pas d'estre er

reur. Qie l'Astrologie Judi

ciaire soit une erreur , c'est:

ce qu'il me sera facile de

prouver , aprés que j'auray

répondu à tout ce que vous

pourrez dire en fa faveur.
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Philonte.

Vous sçavezle credit d'A

ristote dans les Ecoles , ôc

que ses sentimens , s'ils ne

font pas receus, meritent du

moins qu'on prenne la pei

ne de donner de bonnes rai

sons du refus qu'on fait de

les recevoir^ ainsi vous vou

lez bien que je vous dise

q fil me semble que les prin-

c pes de ce Philosophe pa-

roiíïènt estre fort favorables

à l'Astrologie Judiciaire. En

cfFet , il tient pour constant

que rien n'arrive julqua

l'entendement qui n'ait pasle



5* MERCURE

par les. sens, Nihilejlin intel*

Ûn) cjuod non suerit in sensu.

Or selon la commune opi

nion , les sens,comme mate

riels , dépendent beaucoup

des Gorps superieurs , qui

operent inceíïimment fur

tout ce qui est sublunaire.

L'entédemenr déoend donc

en quelque façon des Cieux,

& par consequent auíïì la

volonté, puis quelle ne fait

- rien que par la direction de

l'entendement. S. Thomas

mesme.en est tombé d'ac

cord., * disant que les causes

1 * Prima íëc. «ju. 9. art-- fv- î -

celestes.
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Celestes ne causent pas les

actions humaines directe

ment , mais seulement indi

rectement lors qu'elles agis

sent sur la matiere qui com

pose l'organe des sens.

B E L O R G N D.

Avant que de répondre

à ce que vous venez d'avan

cer , je veux bien vous dire

que je me persuade que íì

Aristote avoit eu bonne opi

nion de l'Astrologie Judi

ciaire , & qu'il eust ajouté

foy à ses promesses , il en

auroit témoigné quelque

chose dans ses Problèmes ,

Septemb. 1686. I
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où il y a tant de Questions

Mathematiques , ou dans íà

Morale , où il discourt des

proíperitez & des adversicez

qui dépendent de la Fortune,

fou dans ses Livres du Ciel &

des Meteores. Cependant ,

<juoy qu'il ait eu tant d'oc-

casions de parler en faveur

de cette Science, il n'en dit

pas un mot ., autant que j'en

puis juger par la lecture que

j'ay faite de ces Ouvrages.

Pour ce qui est del'objection

que vous me faites , fondée

fur un de ses principes que

je ne me crois pas obligé de
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recevoir, elle se détruit (en

tre plusieurs réponses qui se

tireront de ce que j'eîpere

vous dire dans la fuite ) par

la consideration des agens

libres, tels que nous sommes

qui cesserions de l'estre , si

nous pouvions eílre forcez

dans le libre arbitre que

Dieu nous a donné. Le Ciel

peut bien donner, si vous

voulez , de certaines dispo

sitions à la matiere, qui nous

donneront quelque eípece

d'inclination au bien & au

mal , selon la doctrine de

S. Thomas *, mais toutes ces



îoo MERCURE -

influences , outre que leurs

proprietez sont inconnues,

ne nous fçauroient forcera

faire , à dire , ou à penser

quoy que ce soit , n'ayant

aucun pouvoir sor nous que

de nous émouvoir simple

ment , comme le dit le met

me S. Thomas. * C'est tout

au plus ce qu'on peut re

cueillir de plus fort en faveur

de cette Science des Ouvra

ges de ce saint Docteur , &

encore connoistrez - vous

dans la íùite de nos raison-

nemens , que cette émotion

**. <ju. Us. art. 4,



GALANT. ia

est si simple & si legere y

qu'à peine merite-t. elle d'en*

porter le nom.

P H IL O NTE,

Mais vous ne pouvez nier

que les choses d'en haut sont

encore , selon la doctrine de

S. Thomas, * les causes de ce

qui se fait icy-bas. Ainsi la

eonnoislànce des causes don

ne tellement celle des effets,,

qn en bonne Philosophie on;

ne sçait rien de bien que ce

que l'on connoist par la cau

se, & par conséquent celuy

qui poísedera la Science dui

* r. qa. 115. art. 5;

I 0$
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Ciel , comme fait l' Astrolo

gue, connoistra les eflers de

ce qui se passe en terre dans

leur cause , & les pourra pré

dire avec certitude.

B e l o R o n p.

Pour répondre à cela, ií

ne faut que considerer la

nature & les genres differens

des causes , dont les unes»

font <^enerales,les autres par

ticulieres, tes unes éloignées

& les autres prochaines ; les

unes neceíîàires &: les autres

accidentelles. Or puis que

îe Ciel ne peut estre pris que

pour une cause universelle
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& éloignée , on ne peut pas;

dire qu'il pourra faire pré

voir avecafïèurance dès ef

fets singuliers qui dépendent:

d'autres causes plus proehai-*

nes , & souvent fortuites %..

parce que , selon la doctrine

de l'Ecole & de la raisony-

on ne doit jamais attribuer

précisement un effet parti

culier qu'à fa cause particu

liere, ny un effet universel

qu'à une cause universelle j;

ee qui fait voir que tout cc

qu'on peut obtenir de ce rai^

íonnement, c'est que si om

eonnoifíòit bien cette cause

I iiij
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universelle duCiel, on pour^-

roit prédire par son moyen

les effets universels , comme

font les differentes saisons de

Tannée, les Eclipses , &c.

Mais à Têtard des choses

singulieres qui sont infinies,

& qui dépendent de plu

sieurs causes qui concourent

en leur production, c'eíts'a-

buser, que de prétendre en

pouvoir lire l'évenement

dans les Cieux. Vous me di*

rez peut-eltre , que le Soleil

eit cauíè de la lumiere & de

la chaleur, & qu'en Rappro

chant ou en s'éloignant ii
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cause la fuite & la vicissitude

des saisons , qu'il fait naistre

les plantes & les animaux,

qu'il engendre même l'hom-

me avec l'homme ; que la

Lune remplit ou vuide les

coquillages & les os des ani

maux, à mesure qu'elle croist

ou décroist j qu'elle a un

pouvoir singulier fur les cho

ses humides , particuliere

ment fur la Mer dont elle

cause le flux &c reflux , &

que par consequent tous

ces grands Corps Celestes

peuvent produire les effets.

que leuc attribuent les Ak
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trologues que je condam>

ne. Pour réponse , j'avoue

que ie Soleil fait la diversité

d es Saisons, & que peut-eítre

la Lune remplit & vuide les

os & les coquillages , & est

là. cause du flux & du reflux.

de la Mer. Cela suffit- il pour

nous coavaincre que les As

trologues puissent prouver

quelque chose de semblable

des lignes du Zodiaque &

de leurs degrez,de Saturne,

de Mercure, & des autres

Planetes , ou que par aucune

observation ils pniíïent ja

mais montrer le moindre
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efFet qui se doive plûtost ra-

porter à un Astre qu'à un

autre ? En effet , les Astres

n'estant que des causes ge

nerales à 1 egard des choses

d'icy-bas , nous ne devons-

pas leur rapporter la déter

mination de chaque efïèt

singulier, mais plûtost à une.

cause singuliere & determi-

natrice qui soit icy-bas. De

mesme qu'ayant à expliquer

pourquoy une telle Plante

naist & croist en cét endroit

îà, & non pas dans celuy. cyr

& une autre au contraire:

dans ceiuy-cy,& non pas.
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dans celuy là. Nous attri

buons cela aux semences,

dont l'une aura esté jettée

dans cét endroit & l'autre

dans cet autre , & non pas

à l'eau dont elles sont toutes

arrosées , parce que cette

eau est seulement une cause

çenerale & indifferente p Dur

toutes les Plantes. Enfin

comme ces Astres ne con

courent pas seuls aux actions

des hommes , c'est une er

reur de vouloir leur en at

tribuer le succez , & puiíL.

que nous ne connoistons pas

meíme ces autres causes qui
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nous sont plus prochaines

que les Astres , n'est-ce pas

«ne temerité de pretendre

plûtost connoistre la pro

prieté de ceux-cy que de

celles là? Nous ignorons la

vertu des moindres herbes

que nous foulons aux pieds ,

& nous voulons connoiítre

la vertu des Astres dont

mefme nous ne connoííïòns

pas la nature.De plus,quelk:

apparence y a-t-il d'attri

buer au Ciel feulement tous

ks évenemens de la vie des

hommes, s'il n'est pas seul la

cause de leur estre ? Le Sc
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leil & l'Homme produisent

un autre Homme , dit Ari

stote , & il pouvoit ajouter

encore plusieurs autres cau

ses subalternes outre la pre

miere qui est Dieu. Pour-

quoy donc n'y aura-t-il que

le Ciel qui soit cause de tout

ce qui arrive aux Hommes,

&. s'il y a plusieurs autres

causes qui cooperent avec

iuy en ce qui est de nostre

bonne ou mauvaise fortune,

comment se pourroit-il faire

que la seule connoiíïànce

des Astres nous donnast cel

le que disent les Judiciaires*
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Xes influences des Cieux ne

peuvent bien íbuvent pas

<ant íùr nous que les Loix

& les exemples." Mais pour

vous faire voir la vanité de

cette Science plus au long ,

voicy en quoy elle consiste

particulierement. Les Astro- .

loques Judiciaires veulent

par exemple que tout ce qui

doit arriver à un homme

pendant k cours de sa vie,

dépende du moment precis

auquel il vient au monde,

& qu'en quelque endroit

que íbient alors les Astres ,

& principalement les sept
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Planetes, ils agiíîènt d'une

telle maniere fur céc Enfant

par les rayons qu'ils rastèm-

blent & dirigent conjointe

ment fur luy , qu'ils luy im

priment une eípece de ne

cessité de vivre un certain

espace de temps determiné,

de mourir d'un certain gen

re de mort , de se marier

dans un certain temps , de

faire naufrage dans un autre,

un jour de perdre un Procès,

un autre de tomber malade ,

& ainsi de tous les autres ac-

cidens differens & presque

innombrables de la vie $ &
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tout cela avec autant d'aíïìx-

rance que si les Astres ne-

toient occupez qu'à fotmerr

la seule destinée d'un En

fant , & cependant en cer

mefme moment il en naift

une infinité d'autres par toas

te la terr e , dont les suites d&

la vie seront d'une incon>-

cevable diversité. Us nap—

puyent toutes leurs conje

ctures que fur un moments:

dont ils pretendent avoirs

une connoiíïànce parfaite^

mais comment avoir .cette)?

connoiíïànce , puisque l'eni-

íàntement se. faix successivcsx

N Septembre 1686- K£
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ment j qu'il est tres-rare que

des Astrologues soient à

presens à la naiíïànce de eét

Enfant avec l'Astrolabe à la

main ( c'est à dire un Instru

ment qui ne peut avoir tou

te l'exactitude qu'on deman

de ) pour prendre ce mo*

ment , & que la rapidité des

mouvemens Celestes surpas

se presque l'imagination? Ils

doivent sçavoir le veritable

lieu du Soleil & des Etoiles ,

ce qu'on ne connoist pas en

core afïèz. Ils doi vent cort-

noistre exactement la hau*.

teur du Pole , ce qui a esté
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observé en peu de lieux ,. &

ce qu'on peut dire n'eitre

connu entierement en au

cun. Ces connoiíïànces font

fondées íìir les experiences^.

disent quelques- uns ; maisa

comment pouvoir prouver -

ces experiences , puisque-

les Etoiles & les Planetes

n'ont jamais eu deux fois .

une meíme disposition entrer

elles , parce que la grande '

revolution celeíte ne sa--

chevera qu'en trente six oie

quarante . neuf mille ans gì

Ajoutez pour eonfirmertou©:

ce que je viens de dire cons*
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tre la vanitéde cette sçience,

qu'en matiere de íçiences-

réelles & veritables , la con*

trarieté détruit la discipline,

comme dit fort- bit n unSça-

vant de ce siecle , d'une tres-

grande érudition. Or est il

qu'on ne voit rien de íì dif

ferent que les principes que

se íont donnez les Astrolo

gues cbacun à sa fantaisie t

ny de íì contraire que leurs

Axiomes. Ils n'ont pû con

venir du calcul qu'il falloic

suivre , ny de quelles tables

on devoit se servir. Les uns

approuvent les Prutheni
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ques , les autres celles d'Al

phonse , quelques-uns cel

les de 'Blanchin , d'autres

celles de Royaumont , &

neantmoins la íùputarion

des unes est fort differente

de ceíe des autres , comme

ceux de l'Art sont obligez de

l'avoùer. Les Caldéens n'a-

voient qu'onze signes dans

le Zodiaque. Les Chinois ,

selon le Pere Trigault , ont

cinq cens constellations plus

que nous. Ils ne s'accordent

point fur le sexe des Astres.

Alcabice par exemple & Al-

bumasar font Mercure Mak
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le. Il est souvent Femelle

chez Ptolomée , il le consi

dere comme un Androgine

au íìxiéme Livre de sort

Quadripartit , & depuis que

Tireílas eut mis cette difîe-

rence de íèxe entre lds Pla

netes ( d'où les Poêles ont

pris íìijet de dire qu'il avoit

l'une & l'autre nature ) on

n'a pu mettre d'accord le*

Astrologues fur ce sujet $

mais yoicy bien d'autres-

contrarierez;

P H I L ONT E.

TavoueFay y íî vous vou;.

lez , qu'if y a beaucoup de
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contrarierez dans les princi

pes de fAstrologie Judiciai

re -r mais enfin que pourriez-

vous répondre à plusieurs-

exemples de prédictions que

ses Sectateurs ont faites, qut -

font arrivées avec succès?

On en crouve un grand nom.»

bre dans les Histoires an

ciennes & modernes , qui

semblentjustifier cetteScien-

ce dans tout ce qu'elle pro*

met. Entre plusieurs que je

pourrois vous rapporter ïcyy

en voicy quelques-uns que

je vay vous dire, qui meri

tent bien qu'on les écoute ^



120 MERCURE i

quelque préoccupé qu'on

puiíîè estre contre la scien

ce qui les a produis. Spirink,

Astrologue fameux , dit au

dernier Duc de Bourgogne,.

que s'il alloit contre les Suiv

ies comme il s'y préparoit,,

il y periroit ; ce qui arriva ,

quoy que ce Duc eust ré^

pondu en se moquant de la

prediction, que la fureur de

son épée vaincroit facile

ment le cours des Cieux ôc

de toutes leurs Planetes.Spar-

tian écrit qu'Adrian estoit si>

bon Mathematicien , qu'il

avoit accoutumé de mar

quer
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quer de sà main le premier

jour de Janvier ce qui lu y

devoit arriver le reste de

l'année, mais qu'en celle où

il mourut, on trouva que ses

prédictions n'alloient que

jufqu aTheure de son trépas.

Porphire aíïèure que lors

qu'il estoit dans la résolution

de íe tuer , Florin leut son

intention dans les Astres, &

l'en détourna. Richard Cer-

vin reconnut, au rapport de

Thuan , * dans l'Horofcope

de son fils Marcel , qu'il de

voir arriver aux plus hautes

*Ub. is. HHt,

Septembre i686. L
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Dignite? de l'Eglise, ce que

Luc Goric mitdans son Li

vre des Genitures, imprimé

à Venise trois ans avant que

Marcel fuit Pape. Un Land

grave de Heíïè, tres-habile

en l'Astrologie Judiciaire,

donna charge , encore au

rapport de Thuan, à Bara-

dat de dire au Roy Henry III.

qu'il se gardait d'une teste

rasée , & vous fçavez qu'il

fut tué par un Moine. Enfin

l'Histoire de Tibere & de

Traíule est une des plus fa

meuses qu'on puiíîe rappor

ter íùr ce sujet. Lavoicy d
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rée de Tacite. Tibere estant

de loisir dans Rhodes , vou

lut satisfaire sa curiosite tou

chant l'Astrologie Judiciai-

re. Pour cet effet desirant

éprouver la suffisance de

ceux qui en faisoient pro

fession , il se servit d'un

heu de fa Maison fort

haut , éievé fur des rochers

qui se perdoient dans la

Mer, & où on ne pouvoit

monter que par des précipi-

ces qui rempliíïòient l'efprit

de crainte &d'horreur.C'est

en cet endroit qu'il faiíoit

venir ceux qui se mêloient
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de prédire Tavenir, les y fai

sant conduire par un de fes

Libertins en qui il se fioit ,

homme aussi puiíïànt de

corps qu'ignorant d'esprit.

Au retour cet homme ne

manquoit pas à un signai

,de précipiter dans la Mer

ceux que Tibere avoit trou

vez trompeurs , comme le

font la plufpart de ces sortes

de gens. Trasule fort sçavant

en cet Art , ayant esté mené

en ce lieu comme les autres,

asseura Tibere qu'il íèroit

Empereur, & luy revela plti-

íîeurs autres choses <jui re
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gardoient l'avenir. Tibere-

íuy ayant demandé s'il sça-

voit bien sa destinée y celny

cy dreíïè son Theme sur

l'heure, ensuite pâlit, trem

ble, & s ecrie enfin qu'il est;

menacé par les Astres dur;

dernier moment de ía vie.

Tibère l'admire,Tembraíïè y

& le tint ensuite pour- un.

Oracle le mettant aurang

de ses plus- intimes Amis*. Je

vous pourrois icy rapporter-

plusieurs autres- exemples»

auíïiconvainquans que ceux-

cy, si je ne craiçnois d'abu--

fkr de vostre patience ^.mais ;

L iïj
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vous repartirez peut-estre

qu'il y a beaucoup d'exem

ples de Prédictions qui se

sont trouvées fauíïès; on ré

pond que c'est une chose

tres-évidente qu'il se com

met beaucoup d'erreurs dans

toutes sortes de Profelïians ,

qu'on n'impute qu'à ceux

qui les ont mal exercées. La

Medecine, la Jurisprudence,

de mesme la Theologie ne

laiíïènt pas d'eitre estimées,

quoy qu'il y ait des Charla

tans, des Chicaneurs , & des

Heretiques , qui semblent

devoir les diffamer, & s'il
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fàlloit condamner les choíbs^

a cause des abus qui s'y conv

mettent , les meilleures se

devroient rejetter. Les Yvro-

gnes seroient cause qu'on

arracheroit la vigne , & les

Diables nous mettroient en

défiance des Anges de lu

miere.

B el oron d*.

Avant que je réponde en

particulier à toutes vos HiC

toires , & sans vous rappor

ter icy plu fleurs Prédictions,.

qui íe sont trouvées fausses,..

& qui pourroient détruire

celles que vous venez de;

L iiij
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xti apprendre , je veux vous

donner cinq réponses gene

rales. La premiere, c'est que

les Astrologues dont il s'agit

font tant de prédictions dif

ferentes , qu'il est presque

impossible que le hazard

n'en faíïè pas trouver quel

ques-unes.de veritables , &

ce sont seulement celles- cy

que l'on remarque dans les

Histoires. Il ne se paíîbk

point d'annéeny de mois où

les Astrologues n'annonçaC

sent selon les conjonctures

tirées des affaires d'alors,plu-

tost que par l'infpection des
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Astres , à Henry le Graní

la terrible menace de íà

mort. Ils diront vrav enfin .

dit un jour ce Prince, & le

public lè souviendra mieux

de la seule fois où leur pré

diction aura*esté vrìfye, que

de tant d'autres où ils ont

prédit à faux. Il est vray qu'

un certain Oberius „ Bénefi

cier de Barcelone, prédit à

peu-prés le temps de la mort

de ce grand Prince ; mais il

ne falloir pas qu'il' fuit Astro

logue pour cela -, car il pou-

voit avoir sceu quelque cho*

£è de cet exécrable de.íîèin.4
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dont quelques Grands d'Es

pagne n'avoient pû se taire,

& dont le bruit estoit telle

ment répandu par tout, que

nos Ambaslâdeurs , & parti

culierement Mr Bochart de j

Champigny, qifi estoit à Ve

nise,en avoient écrit au R.oy -,

& qu'il ne venoit pas un de

nos Vaiíïèaux du coite d'EC-

^ pagne , qui ne demandast

d'abord si le Roy estait mort,

parce que le bruit couroit

par toute l'Espagne qu'il a-

voit esté , ou devoit bien-

toít eítre tué. La seconde

Réponse generale , c'est- que.

-
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l'ambiguité a vec laquelle ces

Charlatans celestes parlent

ordinairement, & les diffe

rentes conditions qu'ils a-

joûtent pour ce qu'ils predi

sent , les mettent à couvert

de bien des reproches qu'on

leur pourroit faire fur leur

ignorance,ou plûtost de leur

inauvaise foy. lis parlent or

dinairement avec ambiguï

té , comme autrefois les O-

racles parloient , afin que

quelque choie qui arrive ,

on interprete qu'ils l'ont

prédite , ou s'ils semblent

quelquefois dire la chose
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clairement , ils y ajoutent

une condition, afin que íì

par hazard ellenarrive pas,

ils puiíîènten. rejetter la fau

te fur cette coadirion,& que

Celle arriveils puiíïènt alors

fans avoir aucun égard à ia.

condition ,.fe vanter de l'a-

voir prophetisee La troisiè

me , l'ignorance & la simpli

cité de ceux qui les interro

gent, leur aident souvent à

trouver la verité, comme

vous me lavez fait voir dans

voltre Histoire de ce Devin^

qui- pour réussir à Bourses

4ans son Art ,-faisoit acroire
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qu'il ne sçavoit pas parler

François. La quatrième , la

malice industrieuse de ces

Faiseurs d'Horoscopes veri

fie souvent leurs prédictions-,

en voicy deux exemples.

Cardan ayant prédit le jour

auquel il dcvoit finir fa vie,

& y estant arrivé, il se fctiíTà

mourir de faim, selon l'opi-

nion commune de ce temps-

là , rapportée par Scaliger &

Mrde Thou, pour conserver

sa réputation. Aubignydit*

que le fils du Duc de Mon-

pensier ayant pris le Pouííìn,

* Tom. x. Hist. lib. x.
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Place entre Lion & Marseil

le , comme on pilloit la ViL

le, le jeune Noftradamus,

fils de Michel, qui avoic

aífeuré Mrde S. Luc qu'elle

periroic par les fiâmes , suc

trouvé qui meccoic le feu par

tour, afin de vérifier ía pré

diction; mais le lendemain

Mr de S. Luc , pour châtier fa

malice , & en mefme temps

se moquer de íà prédiction ,

ìuy demanda quel accident

notable luy devoit arriver

ce jour- là. Je n'en prévoy

poìnt, répondit- il. Auíîì tost

Mr de S. Luc le toucha, com
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me en se jouant , du bout

d'une baguette qu'il tenoit

en sa main; en mesme temps

le cheval íùr lequel il estoit

monté , fait à cela, luy porta

un si grand coup de pied

dans le ventre , qu'il le cre

va íùr la place. Enfin la cin

quième Réponse genera le-,

c'est qu'il ne faut pas croire

toutes les Histoires. Les

bœufs & les arbres ont parlé .

chez Tite-Live, dont les

œuvres ont esté condamnées

au feu par S. Gregoire. L'eau

des Rivieres s'y voit conver

tie en sang , l'air & le Ciel y
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paroiíTent pleins de Spectres,

èc plusieurs animaux , outre

les hommes,y changent d'ef

pece. Ce n'est pas pourtant

à dire que luy & la pluíparc

des autresHistoriens qui rap

portent des Histoires fauíìès,

ayent eu intention de faire

croire ce dont ils n'estoient

pas eux-mesmes persuadez.

Au contraire, ils debitent

tous ces prodiges de telle

forte , qu'on voir tien qu'ils

n'ont eu d'autre but que de

faire comprendre de quelles

erreurs le peuple estoit alors

abusé , les loix de l'Histoire

les obligeant à cela.
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Ces réponses génerales me

paroiíïènt fufHiantes poun

détruire les consequences:

que l'on pourroit pretendre.

tirer de nos Histoires , en fa

veur de rAstrolo^ie Judi

ciaire. Je n'en veux pourtant;

pas demeurer là , parce que:

je pi^tens répondre en peu*,

de mots. à ckacune en par--

rkulier. Voícy donc mes-r

réponses. Les- Amis de.cer

Duc de Bourgogne,{iirnoni~

mé le Temcraire jugeants:

son entreprise: contre lesi

Suiíïès temerair-e & de- peuí

à!utilit£^ puisque ce n'estok?:

Septemb. 1686. Ml
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que pour ranger un autre

d'une charette de peaux de

Mouton enlevée , exciterent

apparemment Spirink à luy

predire ía perte s'il l'execu-

toit , afin de l'en détourner,

s'il est vray qu'il la luy ait

predite auíïì formellement

qu'on le rapporte. Il fut fa

cile à Adrien de predire fa

mort si vostre Histoire- eít

veritable , puis qu'aprés l'a-

voir chercnée par plusieurs

moyens , il se la causa luy-

mefme en fe laiíïànt mourir

par desefpoir , aprés avoir

unéprifé tous les conseils de
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ses Medecins. Forphire est

un menteur en cette occa

sion auíîi-bien qu'en plu

sieurs autres. Je fçay bien-

que les Rabins se sont ima

giné que le Ciel estoit pleirtì

de Caracteres , qui nous;

pouvoient apprendre bien*

des choses cachées , & que:-

Portel s'est vanté hardiment.

d'y avoir lu confusément:

tout ce que contient la KJa»

tore ^ mais ce sont des vi„

fions indignes de repartie..

Je voudrois bien demandeur

à ceux qui pretendent fàire -

Váloir ce Rabinage: ponisr
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qui est fait ce bel ABC des

Cieux , puis qu'il n'appar

tient pas à 1 homme de con-

noistre les momens de I'aT

venir r dont Dieu selon ÏE*

vangile , s'est reservé à luy

seul- la5 connoillànce ? Pour

ce qui regarde le Pape Mar

cel: , il n'y a rien dans cette

historiette qui me surpren

ne, quand je fais réflexion

qu'il n'y a guere de Cardi

naux dans Rome, à qui quel

que Astrologue n'ait promis

lâ Chaire de Saint Pierre s'ils

en ont voulu écouter. La

mort d'Henry III.. n estait
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pas extremement difficile à

deviner à ceux qui estoienc

instruits dans la Politique y

& dans les affaires du temps

de ce Roy. La grande pru

dence.du Landgrave qui ju-

geoit naturellement tres-

bien des affaires du inonde^,

kiy put faire donner cet avis..

L'Histoire de. Tnasule me.

paroist un vray conte -, car

comment tant d'hommes

eussent-ils. esté jettez dans

k Mer sans que la Justice,,

ou du moins Trafule en,

cuisent esté avertis ? Mais

quand mefme. le fait seroit
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rerttable,Trasule ayant con

sideré l'aíïìete du lieu , l'air

du visage de Tibere , ou plu

sieurs aurres marques qui

paroiíïbient le menacer ,

put facilement connoistre

le danger où il estoit, & par

consequent le deviner ; mais

pourtant en faisant croire

qu'il le voyoit dans les Aù

tres pour íe tirer d'afFaires.

Mais afin de confirmer ce

que je viens de vous répon-

dre , pour prouver que nous

. « ne devons ajouter aucune

foy à ce que nous promec

cette science, je veux encore



GALANT. 14?

vous faire voir ses ridieuli-

tez , son impieté , ses dan

gereuses maximes , & ion

inutilité, quand mesme elle

seroit veritable dans ses Pre

dictions.

Entre un nombre presque

insiny d'impertinences & de

ridiculitez je choisis celles-

ey. Les Astrologues judi

ciaires font des signes se

conds comme les Poissons,

des steriles comme la Vier

ge , des spirituels comme les

Jumeaux , des stupides com

me le Taureau , des beaux

& des laids , des gras & des
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maigres , de ruminans & de

non ruminans , de coleri

ques ,.de patiens , &c. Ils

. soumettent les- Regies , les

Provinces & lés Villes à ces*

signes , par exemple la.Fran^

ce au Belier,.l'Italie au Lion,

U. Norvegue au Scorpion j„

Marseille au Belier , Paris à.

la Vierge , Avignoiv au Sa-,

giraire. Il n'y a pas jusques.

aux parties du. Corps qu'ils,

ne faíïènt fujettes à de cer

tains signes , comme la teíte

au Belier , le.col au Taureau^

&c. Saturne & Mars selon*

ees, ridicules. Superstitieux.
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promettent une courte vie -

Jupiter & Venus une lon

gue - le Soleiljdes Charges &c

des Commandemens - Mer

cure, desSçiencesj la Lune,

des Voyages j Saturne &

Mars clans une certaine

Maison, des miseres &- de la

pauvreté j Jupiter & Venus,

de l'abondance - le Soleil de

la beauté ; Mercure de la fa

veur. Saturne à les entendre

dire preside à rAgriculture,

Jupiter au Gouvernement,

Mars à la Guerre , le Soleil

aux honneurs , Venus aux

Amans > Mercure à la Mar-

Septemk 1686. N
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chandise , &c. & tout cela,

sans aucune autre raison que

celle de rirrugination &du

caprice qu'ils prennent pour

regle des evenemens des.

choses les plus serieuses &

les plus considerables de la

vie. Mais l' Astrologie judi

ciaire n'est pas seulement ri

dicule , elle est encore im

pie dans plusieurs de ses A-

. phorismes , soumettant la

Religion & les choses les

, plus saintes à ses. extrava

gances. En voicy des exem

ples. Celuy qui naistra }dit

Maternus , ayant Saturne
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xlans la Maison du Lion }

son ame ira droit en Paradis

quand il mourra. Quicon

que priera Dieu , dit Apo_

neníis , íors que la Lune est

conjointe à Jupiter dans le

Lion ; quelque chose qu'il

demande , il est aíïùré de

l'obtenir. Il suffit , selon Al-

bumasar , d'avoir en sa nais-

sance la Lune conjointe â

Jupiter dans la teste du Dra

gon , pour estre aíïeuré que

Dieu ne nous peut rien refu

ser. Nous devrions aux Ele

ctions des Papes invoquer

Mercure , selon Borat en ía

Ni/
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Preface sur la Theorie des

Planetes. Voicv encore d'au-

ires Impietez semblables ti

rées de la Somme Anglica

ne d'Orner, d'Haly, d'Alca-

bice , de Ville-neuve & de

:Schoner 9 dans lesquels on

en trouvera plusieurs autres.

Si les Jumeaux ascendans a-

vec Mercure & Saturne dans

-1c- Signe du Verseau , rem-

pliíïènt kneuviémeMaison,

-il est impossible qu'il n'en

naisse un Prophete. Mars

bien placé dans la neuvième

Maison du Ciel , donne le

pouvoir de chaíïèr les De
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mons des Poílèdez. Tiberrus*

Ruíliliantis &z un aurre que'

je ne veux pas nommer pour

cause , ont osé faire l'Horoí-"

cope de Noítre. Seigneur air-

raporc de Petrus de Aliaco'

aprés Albert le Grand. Hie-

rosme Colombe trouve que'

routes les Vertus de ce Dieu

Incarné sont visibles dans

céc Horoscope , & Cardan'

qui aime à dire des choses*

extraordinaires , & qui son r

pour moy nes-difíìciîes a*

croire , pretend que son çen.

re de mort y est tout mar

qué dans une mauvaise po
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íïtion de Mars. Il y en a

qui font Saturne au-theur de

la Religion Judaïque , d'où

vient le jour du Sabath des

Juifs au Samedy -y Venus du

Mahometiíme , c'est pour-

quoy le Vendredy y est res

pecté, & la Luxure crue' une

grande felicité. Ils croyent

îe Soleil autheur de la Chré

tienté,, & que par cette rai

son nous avons mis nostre

Dimanche au jour soumis

à cette Planete Je ne veux

point répondre à toutes ces

extravagantes ímpietez.Bar-

deianos Syrien ,1e plus sage



- GALANT- isfr

des Caldéens, leur va répon

dre- mieux que moy dans

Eusebe. * Vous divisez , dir-

il , le monde en sept Climats,,

dominez par ckaque Plane

te -y mais sous chaque Cli

mat , combien de Nations *

Sous chaque Nation cora

llien de Provinces ? Sous

chaque Province combiet*

de Villes differentes en Loix„

en Dieux & en Religions L*

Aux Indes sous un meíme

Climat , les uns mange or les.

hommes, les autres s'abstien-

ae de toute chair y les uns*

t.' * tir. «. Chap. 18: de la Pr.
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adorent les Idoles , les aurres

n'en reconnoiíscnt aucune.

Les Magiciens qui sortent

de Períe en quelque lieu

qu'on les transporte , sont

incestueux selon leur, coutu

me , & les Juifs épandus par

tout le monde, fous quelque

Climat qu'on les loge , ne

changent ny de Religion

ny de façons de vivre. Ensin

un Peuple part d'un Climat

& va donner de nouveaux

Dieux & d« nouvelles Loix

à l'autre, fans que le Climat

où il va lu y a-porte aucun-

empefehemenc Les Foreih,
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les Montagnes & les Rivie

res rendent plûtolt les Loix

differentes que les Climais:

& les Sicrnes. Les Coutumes

&c les Victoires reduisent les

Loix en une , en dépit d( S

Climats de Saturne , de Jupi

ter .& des autres Planetes

En effet , d'où vient qu'aux

Provinces où autrefois Ve

nus & Mercure eitoient a-

dorez , ces Signes estant au

mefme lieu, cependant lc&

Dieux en-- font abolis &

chaíîêz j & comment la Loy

Judaïque dure-r elle encore

spvis tous les. Climats , quoy
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qu'elle soie bannie du sien

propre ? Comment la Reli

gion Mahometane subsiste-

t-elle ou fut autrefois le

Christianisme, & 1a Chre-

stienne où estoient autrefois-

les faníilans Autels de Satur-

ne & de Mars ? Est ce que-

les Signes qui preíidoient

dans le lieu où regnoir, par

exemple, la Loy Judaïque,

ont chanté de place dans les

Cieux pour la suivre en quel

que lieu- qu'elle ait este por.

tée? Il faut que ces Astrolo

gues soient reduis à faire cet

te impertinente réponse , oui
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à avouer que leurs raifcnne-

mens ne font fondez que fui?

Terreur & le mensonge. Il est

mainterìant facile de faire

voir , aprés ce que je viens

de dire,les dangereuses con

sequences de certe Science %

puis que toute sorte d'Impie-

té.ne peut sortir que d'un su

jet suspect & dangereux. Je

veux pourtant ajoûter icy

quelques pensees qui ne font

pas de moy, pour confirmer

le danger qu'il y a de s'ap

pliquer à l-étude de toutes

ces folies & extravagances.

Origene rapporté par liuse-
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Be, * dit nettement que û

les Astres- ont quelque pou

voir íiir nostre volonté , il

s'enfuit premierement que

nous ne sommes pas libres ,

& par consequent que ne

pouvant» meriter ny déme

riter , nos actions ne sont

dignes ny de louante,

de blâme. Secondernent,que.

nostre Foy, la venue du Sau

veur du monde, & toutes les*

Prédications des Apostres

sent inutiles, Troifiéme-

m ;ht , qu'on ne peut avec

justice nous imputer les plus*

* Lib. 6. de pr. Evang, crp. p.
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grands crimes, puis qu e nous

y tombons par la dure ne

cessité que Dieu nous impo

se par les influences des As.

xres. Quatrièmement, qu'il

eíì inutile de .prier , de faire

des voeux , & de démander à

Dieu le secours de ses grâ

ces. Hébien , en faut-il da

vantage pour convaincre

ceux qui ont un peu de Reli

gion , de l'horreur que l'on

doit avoird'uneScien ce,donx

les coníèquéces sont íï perni

cieuses. S. Basile ajoûte cetre

reflexion : Si le bien & le mal

que nous faisons,ne sont pas
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«n nostre liberté , & qu'ils

dépendent de la neceíïite fa:

taie que nous imposent les

influences des Planetes dans

nostre naiíïànce , en vain les

Legislateurs ont prescrit ce

qu'il faut faire & ce qu'il faut

fuir. En vain les Juges hono

rent la vertu, & punifîent îe

crime. Enfin fi nostre nais-

sancenous impose une nece£

íìté d'agir , nous ne pouvons

ny louer les Gens de bien

ny blâmer les Impies, dit*

Saint Ambroise- il est vray

que les Astrologues Judiciai-

* Lib. 4, Hexamer. cap. 4.
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res <lisenr que les Cieux ne

font qu'incliner sans forcer

personne, que le Sage don*

îie la loyaux Astres, Sapiens

àomìnabitur JÍflrk , & qu'on

doit prendre leurs regles

comme tenant le milieu en

tre le poss>ble & le neces

saire ; mais toutes ces prote,

stations ne font faites que

pour oster le scrupule à ceux

qui feroient sans cela con

science de les écouter: car

quand il s'agit de pratiquetf

leur Artjls prononcent aulïì

déciílvement , que íì au lieu

4anjmaux libres & raisonna,
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bles , nous n'estions que de

vraves Marionnettes atta-

chées aux Astres par des in

fluences , -comme par des

cordes , de qui nous receus

fions tous nos mouvemens,

sans-en avoir au-ou-n de pro

pre. Enfin quand mesme

TAstrologie Judiciaire ne se-

roit n y ridicule? , n y impie ,

ny dangereuse , elle seroit

encore à mépriser à cause de

son inutilité , parce que 1-e

bien qu'elle promet , 'nous

desespere s'il ne vient pas ,

& s'il vient , l'attente en cil

ennuyeuse ,& l'esperance en
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diminue ce qu'il y a. de plus-

sensible y & si elle nous me-*

nace de. mal , l'imagination >

nous le faix sentir avant qu'il

arrive ^ & s'il n'arrive pas, la -

crainte »k pas laisse' de. nous -

faire souffrir quelque peine. .

Philo nte.^

En voilà assez pour me":;

faire avoir de l'horreur pour

cette Science du mépris »

pour ceux qui la mettront*

en pratique j de la compas

sion pour la foibleíse &c la t

sotte facilite de ceux quia

leur en donneront occasion^-

ôc en mefme temps pouf- r

Septembre tfâC @&
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m"engager à mettre au nom*

bre des choses difficiles à

croire touc ce qu'on pourra

dire en faveur des Faiseur»

d'Horoscopes r & autres pa- j

reils Charlatans celestes.

On ftic des Automnes

comme des Printemps, &

puis que nous commençons

a entrer dans cette saison,

je vous en envoye un de M*

Ludec.







AIR. NOUVEAU.

DOux Raifîn, dont £Amour

redoute la puissance

J'implore a mon secours vojtre aì+-

mahle liqueur y

Jus divin 3 tofi y coulez^ jusqu'au.

fond de mon cœur,

Et faites-y toujours regner íindif

ference.

Ma's bêlas { plus je bots de ce

jus de PAntomne ,

- Ptus Climene me rend sensible

ses appas, . '

jtbì fay beau m'ênyvrer, la ntifìm

m*abandonne , ' »

Jftfais le cruel Aimur ne nìaban*

donne pw..
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Je ne vous ay point parlé

d'un Carrousel qui s'est Fait

depuis quelque temps à Flo

rence, & qui repreícntok la

Satreíïè & 1a Valeur , sous la.

conduite de Mr le Prince Fer

dinand , Fils aifhé de Mon

sieur le Grand Duc de Tos.

cane. C'est un Prince fort

bien fait , âgé seulement de

vingt trois ans , grand, de

belle raille , & qui est tres-

bien à cheval- Comme il a

esté élevé dans tous les Exer

cices Militaires , il a voulu

prendre pour íùjet de cette

Feste Pallas & Mars, qui eit
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voyent leurs Champions*-

contre les Hydres autres-

Monstres qui troublent le

repos de la Terre. Le jour

qui ayoitelré choiíy pour ce

grand Spectacle estant arri

ve , M; le Prince Ferdinand,

se rendit dans la grande Pla

ce qui est devant LìEgliíe.

de Sainte Marie Nouvelle >

à. la teílede trois Quadrilles»

de Pallas , &c de trois- autres-

Quadrilles de Mars , compo

sées des Gentilshommes les

plus qualifiez de Florence.

La piemiere Quadrille de

Pallas portoic jaune & ar-
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gent , la seconde noir & ar

gent, & la troisième incar

nat ôc argent. Tous leurs ha

bits estoient magnifiques ,

auíïi bien que ceux des Che

valiers des trois Quadrilles

de Mars , dont les couleurs

eíroient , le blanc , le vert

ôc le bleu , mestez avec for.

Toutes ces Quadrilles se

placerent au milieu de la

Place, qui estoit environnée-

dechafFàuts dreslèz en ova^-

le , ôc peinrs enmarbre avec-

des Corniches. 11 y avoit á-

lentour six rangs de degrez^

& un grand nombre de Lo>
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ges pour les"" Spectateurs..

Celle de Monsieur le Grand

Duc de Toscane estoit tou

te peinte , & la dorure n'y

avoit pas esté épar^née.

Quantité de Vases & de Sta

tues contribu oient à son or

nement. Madame la Grande

Ducheíïè Mere , les Princes

& les Princesses y eurent

place , ainsi que la plus glan

de partie de la Gour. Il y

eut plusieurs Chœurs de

Musique , composez de dis-

ferens Instrumens , & des

meilleures voix d'Italie. M*

le Prince Ferdinand , acr
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compagne de Mr le Mâr*.

quis Corsini ., .Mare(chai â&

Camp , rangea les six Qua

drilles à cl roi r & à gauche.

Il eltoit tout brillant de pier

reries , & veítu à la Romai

ne , &c avok autour de luy.

quanriré de Pages & d' Esta

fiers. Les Chevaliers des/

Quadrilles estoient auíïi ha-.

bi%z à la Romaine. Mars

& Pallas qui les. comman-

doient, eítóient dans de ma-.

gnifiques Chars. Auffi toít

que ces deux Divinisez eu-'

rem donne' le signal, chaque.

Chevalier se.prepata. àicom*

hatre
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batre , & les Monstres sor

tant des Cavernes , couvri

rent le Champ de Bataille,

& se rangerent en un Corps

quarré qui faisoit face de

tçus costez pour le combat.

Mr le Prince Ferdinand, íìii-

vy de ses Chevaliers , alla

la. Lance à la main , & défit

lés Monstres avec une adreí-

se qui attira mille cris de

joye des Spectateurs. L'ap-

plaudissement fut generai,

les Trompetes & les Timba

les se firent entendre, & un

Chœur de Musique ayant

suivy , ce jeune Prince s'a-

y Septembre i486. P
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-vança jusqu'au milieu de la

Place à k teste des Cheva-i

íliers de Pallas , pour faire lé

coup de Pistolet } avec ceux

de la Quadrille de Mars qui

. tòy estoit oppoíee. Us car&v

-colerent , & firent des vol

tes , paíïànt souvent les uns

.devant les .autres,apres quoy

toutes les Quadrilles se diP

poserent a un Combat ge

nerai avec l'épée. Il ne suc

pas fí-tost commence que

Mars & Pall is rappellefenf

leurs Ghevalierá - éc les in

viterent à la Paix par divers

Chœurs de Musrque. Mr le1
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Prince Ferdinand revint à

íòn premier poste auprès des

Divinitez , &c fit des cour

bettes en differentes voltes

avec -une grace merveilleu

se. Les Chevaliers se range

rent autour de luy en fai

sant plusieurs figures ,. dont

k derniere estoit en forme

de demy-Lune. La Feíte

«'estant terminee par là , ils '

defilerent au bruit des Tim

bales & des Trompetes,

ayant ce jeune Prince à leur

teste.

Je me souviens, Madame,

e[ue vous m avez demandé

p/ij

s
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ce que c'est que les Bouca^

îiiers, pu Flibustiers. Appa

remment l'envie de les con-

noistre ne vous est venue

<jue depuis qu'un Livre nou

veau , qui a paru depuis peu,

a donné occasion de parler

.d'eux. Je puis vous en dire

des particularitez fans le se

cours de ce Livre, puis que

j'ay veu & entretenu unBou-

canier François j de qui j'ay

appris toutes leurs Coutu

mes. 11 n'y a pas fort long

temps que leur nom est ge

neralement connu en ce

monde-cy. Il n'estoitaupa-
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ravant celehre que dansFA-

merique, dont ils sont Kef-

froy & la terreur. Vous fça-

vez que la plufpart desAme

ricains avoient eette bar

bare coutume de brûler &

de rôtir leurs Ennemis ,.lors

qu'ils les avoient pris- eœ

guerre. Le lieu où iîs exer-

çoient cette cruauté s'appel-

loit Boucan. en leur Langue^

& delà Faction a esté nom

mée Boucaner. Les Européen»

Kabitans de ['Amerique, eíl

tant souvent obligez- d'aL

ler à la Chaise, £oit pour leur

fùJa.íìstajiceJsait.pourle com:-.
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merce des cuirs, rôtiíìbient

& fumoient la viande des

Belles qu'ils avoient prises ^

comme les Naturels du Pays

celle de leurs Prisonniers , &

c'est par cette raison que le

noin de "Boucaniers leur a este

donné. Leur premier em.

ploy fut donc seulement

d'aller à la Chasïè des San

gliers, dont ils vendoient la-.

viande, ou des Bœufs sauva

ges, dont ils en voyoient les.

• cuirs en Europe ôc c'est en

core plus particulierement

cette derniere espece de

Chasseurs qu'on appelle Bxan."
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{mési'-s. Ces pèmAesái n;a«-

yoienc. point d'autre moyen*

de íu.bsilèer ,;qu'um Métier íi-

dur & fi penible , se firent

une habitude des.fatiguesles*

plus grandes ,.. & formereàt

differens petits Corps , plus--

redoutables -par leur coura^

ge & par j leur imcepidite „

que par leur nombre- lî y a

des Boucaniers de toutes ìùsà

Nations Européennes ejuii

Bdbit€»t l'Amerique ;.mais>.

çomme les Espagnols sonne

la Nati-orn la plus puiíïàm-

Boent établie dans le nou*

vcdu,MoiuÌÊa vâí-x]u'il n'y- cm

B. iúf(
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a presque point de íì miséra

bles entre eux qui ne trou

vent moyen d'y faire fortu

ne, les Boucaniers Espagnols

moins preíïèz par la necessi

té que les autres, se sont auíïi

moins aguerris , & on ne

compte pour vrais Bouca

niers que ceux d'entre les

François , Anglois , ou Hol-

landois, qui se sont mis à

exercer ce métier. Ceux-cy

dégoûtez du peu de profîc

que leurapportoi: la Chaíîè,

à proportion des peines qu'

elle leur coûtoit , & prenant

l'occasion des Guerres qui
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survenoient entre l'Espagne-

& les Couronnes dont ils de-

pendoient % commencerent-

à pirater ííir les Espagnols >

& à piller les lieux quiìes re*

connoiíïbient pourMaistresv

L'Espagne est presentement

û foibîe en Amerique, & le*

Boucaniers" sont si bons Sol-

dats,que presque toutes leurs

entreprises leur ont rciïíïì.

Les. Avanturiers ne crai

gnent point de íè mettre-

fur un petit Canot, tout au

plus fur une méchante Bar

que, & d'aller aborder utv

grand Vaiíïèau qui portera,
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beaucoup .d'hommes- & de?

C*çiciái -.U C£ qui v.ous pa-

roiítra ;peu.t- dì/e inconce

vable , ifs sont si déterminez.

qu'ils le forcent à se rendre.

Lors qu'ils font maiUres d'un-

bon Vaiíîèau , ils songent à.

dé plus hautes entreprises.

ils entrent dans* les Rorts.

d-Espagne, & pillent des Vil

les tr.es - riches. Le Boucal

mer que je vous ay dit d'à,

bord que j'ayoïs entretenu,

s'<eítoit trouvé .au pillage de

Fera Cw% , dont .cm a tant

parlé. Il ma conté quantité-

de dioses qui regardent , oifc
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leur discipline, & fa forme

de leur Gouvernement, ou

lçur Histoire , & leurs Avan-

tures. Ils n'ont point de Ge

neral en Americ|uej ils n'ont

que des Commandans parti-

culiers, qui ne le font que

pour ['Expedition que I ons

va faire. Ils sont éiûs à la plu

ralité des voix a ou reconnus-

pour Commandans parce

que le Vaifleau est à eux , ou

qu'ils sont d'une réputation•

erablie.Quelquefois ils com

posent une petite Blote de-

cinq ou six VaiiTeaux , qui

font ordinairement en rnau-.
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vais esta.t , & seulement re

doutables par Le courage de-

ceux qui les montent. Avant

que de partir pour leur en,

treprise , ils font entre.eux'

un accord par lequel ils con

viennent de la maniere de

partager la proye , de la part

qu'y aura le Commandant,-

ion Lieutenant , & les au

tres, selon leurs divers em

plois , ou lelon ce qu'ils four-

niíïènt pourl'expedition. On-

arreíte auíïì de donner tant

par dessus fa part legitime à

celuy qui montera le pre^

mier fur un Vaisseau Enne-
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my , & tant à celuy qui aura

esté estropié de tels mem

bres. Ensin ils n'ont en veuë

dans un tel accord que d'évi

ter la division qui pourroit

.se mettre entre-eux d'ani-

-mer leurs gens à bien faire,&

4e leur proposer des recom

penses capables de les por*

ter à ne s'épargner pas , car

le desir de la gloire n'a aucu

ne part à leurs belles actions;

ce n'est que le gain. Je ne

doute point que vous ne

soyez surprise de 1a Religion

de ces gens là.Dés qu'ils dé

couvrent un Vaisseau Espa
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gnol , ils font la Priere , Sc

demandent à Dieu fort de

votement qu'il y faíïè trou

ver un Butin considerable,

& qu'ils putíïènt s'en rendre

maiítres , aprés quoy ils íe

preparent à l'attaquer. Mon

Boucanier m'a dit que les

François Catholiques & les

Ànglois Protestans allant

ensemble en course , fai-

soient tous les jours la Prie

re chacun à leur mode , Sc

que mefme dans les Villes

qu'ils pillent , & ou ils ont

toute sorte de licence , fi un

Protestant faiíoit une irreve
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irencereinarquabl-e à l'Image

*Tun SaintJe'Conseil deGuer-

re ne manqueroit pas de luy

faire caíïèr la teíte. Us ont

quelquefois surpris des Vil

les qui se fèroient defendues

Contre des Sieges reguliers ,

& qui n'ont pu fe défendre

de la fureur de ces derermk

nez! Boucaniers , à qui fis.

perance du pillage fait en

treprendre des choses qui ne

paroifïem presque pas hu

maines. Qujvnd les Habitans

d'une Ville font avertis de la

marche des Avanturférs, ils

Commencent par fuir dans
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les -Bois, & y emportent le

plus qu'ils peuvét de leurs ri-

cheíïes, & de ce qu'ils ont de

plus precieux,tant on íe trou

ve remply de terreur à leur

feule approche , & tant on

est persuadé qu'on reíisteroit

inutilement.Les Boucaniers,

Maistres d'une Ville , y trou

vent toujours a-íïez dequoy

piller, quelque abandonnée

qu'elle puisse estre , mais ils

envoyent encore dans les

Bois differens Partis , qui y

découvrent les Habitans , ôc

qui les font Prisonniers afin

<le les mettre eníuite à ran
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çon. Apres une prise consi

derable ils sont cous riches

mais au bout de quelques*

mois aucun d'eux. n'a tien..

Ils fe jettent dans les débau

ches les plus outrées si-toíb

qu'ils ont de l'argent , & ihi

le répandent avec autant de

déreglement & de folies

qu?ils ont eu de courage

de ha "dieífë pour le gagner. .

De là vient que leurs Cour

ses sont fort frequentes y &:

qu'à peine revenus d'une ex

pédition , il fau* qu'Hs íon~

gent àî. en. commencer mm

autres : .

Stptcmb.iCU. Q±
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Le Mercredy a4.de ct.mois

Mr de faucon de Ris , .qui

pendant plusieurs années a,

exercé .^Intendance de Bor

deaux avec tant de gloire

& qui avoit esté nommé par

le Roy Premier President en

ion Parlement de Norman

die , arriva en fa Terre &

Maison de Charleval, à cinq

ìieuës de Raiien, & il .en par

tit le lendemain, jour jde la

Feíle de l' Assomption , pour

venir prendre pofleision.de fa

Charge. Si- cost que lanou«-

velle en eut este répandue,

cous les Officiers ordinal.



res delaiVftlIé ayanten-teíte

Eéurs Capitaines ou Lieu te.;

nans , -av.ee leurs Drapeau?.,

& Troitupettes , ■ allerent k.

cheval àu-devapt'-dfi -kty^uíìi

qu 'à la premiere Poíte , &: ies>

aan-res à pied jusqu'à S.Paul !, .-

qui est*' au bas de- da iMçmiœi

gaac , Enseignes' déployées;^,

& Tai-nbours battans , pourr

le -recevoir & laccotTkp.u;

gaier jusqu'à fan Holte L- îlí

arriva avec un foec-- grandi

Conte^e déCsroíïes à-si-x cíiei'

vauxy où estoientìiès -fîerson.£-

bcs k» plu* qualifiees .dé JsU
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liié fur fa route. Il sorcit cTail- .

leurs une si grande quantité

de peuple que le chemin &

les rues en estoient toutes

bordées. La joye estoit eje-

nerale de voir le quatrième

Successeur de la mefme fa

mille, en une charge si émi

nente que les Anceítres ont

si dignement remplie. 11 fut

salué de la Mouíqueterie à

diverses reprises , fur ía.route

& devant son Hostel. La

Ville le complimenta, ayant

à sa teste Mr Tabouret pre

mier Efchevin , & il en re.~

«eut les Prefens accoutumez.
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Plusieurs Corps le compli

menterent encore le lende

main , & le Presidial y en

voya six Deputez , qui furent

Mr du Monrier , Lieutenant

Criminel , quatre Conseil

lers , & M.' Bîunel Procureur

du Roy , dont je vous ay

£ut connoistre Kefprit & le

merite en une autre occa-

Con* Mr du Montier porta-

la parole- lì avoit eu le jour '

precedent une vapeur terri

ble qui lavoit fait croire

more , & ee fut là le sujet de

son Discours. Il dit à Mr de

Ris que la joye de luy voir
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reprendreJa place de ses PeV

tes le rappelloitÀ la vie>s

& qu'il ne devoit pas estre

surpris que fa presence ftít

de si grands effets dans la

Go:npagnLe dont il estoic

Deputé , puis qu'elle avoic

esté toujours atcaçhée aux

grands hoainies de sa Mai

son qui avoient etìé- Chefs

du Parlement ; que cét atta*.

chement estoit fondé fur çe*

luy qa elle a toujourseu pour

le service du Roy & que le-

service du Roy avoir oa&~

jourseste' le íeul but que ses.
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sé dans toutes leurs actions.

Il donna à cette pensée toute

retendue qu'elle meritoir,,

&son Compliment fut tres-

applaudy. S'il en receut o\e

grandes louantes - il en re

çoit tous les jours beaucoup

davantage de son habile

té , & de Texactitude qu'il a

à remplir tous les devoirs de

fa Gharge. Le mesme jour

M1* du Chapitre de la Cathé

drale de Rouen luy envoye

rent des Deputez , & M* le

Pigny quieneítArchidiacre,--

porta la parole , avec le me£

me applaudil&meiìî qu'il a
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eu toutes les fois qu'il a pair

- lé en Public. Voie y les ter

mes dont il se serviti.

j^^fG NS E I G NEURy

L' Eglise deRoiïèn nous a dé-

Jrute^pour vous marquer la joyr-

qu'elle a de vous voir reprendre

me place que vos lUuflres Ayeux

ont tenuependant unJt/on^ temos,.

avec t&nt d'éelat&* tant à? gloire..

Les services importam qu'ils-

ont rendus- a ïEstât , fur tout

la fermeté inébranlable avec La

quelle. ils ont maintenu l'autorité*

du Roy , au- milieu dei tempefte*

qui
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qui ont tant de fois agité cette

Province pendant leur Magif

trature . leur ont acquis des noms

fameux dans l'f/ijloire , que ja

mais le temps n'effacera , <fy fait

meriter des récompenses de nos

Rois , qui combleront d'une gloire

immortelle toute leur poflerrté.

Adais y Monseigneur , Vintegrité

<#vec laquelle ils ont rendu la ju-

Jìice à la tefte de cet augufte Par

lement , la grandeur de leur ame ,

soutenue par la noblefje de leur

Extraction Ja beauté de leur es

prit jointe a une éloquence viclo-

rieùfei & a une érudition profon

de^ leur probitéinsigne, leur defin-

Septemb. 1686. K
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terejjèment, qui les a toujours éle-

Dt-^au dessus des gains sordides

& des pratiques baffes qui obscur

cissentquelquefois la splendeurdu

Corps de la íufiice ; cejl ce qui a

attiréfur leurs personnes les bene

dictions duCiel , & cejl ce qui

jait encofe aujourd'huy sortir de

la bouche des Peuples mille louan

ges , que l'envie t%) la jalousie ne

pourront jamais flejlrir.

Cejl ausouvenir charmant de

toutes ces vertusf tares & Jt ex~

traordinaìres que nous voyons au

jourd'huy revivre Jt heureuse

ment en vojìre personne t que nous

abandonnons nos cœurs aux tranf
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ports de la joye la plus parfaite

& la blus sincere. C'est far là

que nous oublions avec plaisir

cette parenthese , qui ne nous a

prives pour un temps de vojìre

Personne , au afin que vostre re*.

tour fust plus glorieux , semblable

à ces nuages qui ne nous cachent

le corps du Soleil, quafin qu'il ré

pande ensuite fa lumkre avec

plus deforce & avec plus de w,

<vacité. Ainsi , Monseigneury

njostre absence (^s vostre eloi

gnement n'ont fervy qu'à nous

fournir de nouveaux sujets d'ad

mirer vostre vertu , par l'avanta

ge que vous ave% eu de réiïjstr

R ij
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dans tontes les affaires importantes

que Sa Adajejìé vous a confiées*

joit dans fes Conseils , soit dam

('Intendance de Çes Provinces, ou

voflre probité, vojìre prudence +

voftre habileté , ont tgalé , pour

' fie pas dire ferpajfé , toutes les

vertus de vos Ancêtres.

C'efl ce qui rend áujjì vojìre

tntne dans toute cette grande

Province fì agreable ; car la Di- .

gnité que vous possedes , & qui

ejì comme hereditaire dans voflre

illuftre Maison , nauroit pas lé-

clat & le. reliefqu'eUe a , ft vous

y ventes comme Us autres par un

droit defuccejjpni maisy entrant,
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comme vous faites Tpar le choix r

par la preference' , £7* par le don du

^lus grand Monarque qui ait ja~

mats regné fur la Terre , e(&l

rien qui soit comparable à-voftre

gloire , est.ilrien- qui égale vo~

jlrefelicités En effet 3quelcpfe ma*

çnifique que soit ce don s jr puù>

dire qu'il devient encore infini

ment plus precieux par la maim

Royale qui vous le donne , je"

puis à ce sujet vous faire fouve-

mr d s paroles du Poète , Noiy

tam ex< dono quàm quia de.

diíti, Cefl par cette aftion fr ft~'

gnalée de fa jufìice que le Roy\

s'acquitte envers voflre Famille. r.
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ou poar mieux dire , couronne en

voflre personne , tous les merites

& tous les services des grands

Personnages, aufquelsvous ave%

la gloire desucceder. Fasse le Ciel

que vous en joiïijJte% long- temps

pour la gloire de Dieu , pour

l honneur du Royaume t pour U

tranquillitépublique , (@spour la

satissaólion de tous les gens de

bien. C'est dans cet esprit que nous

venons vous offrir les refpefís d'u

ne Compagnie Ecclesajìique , qui

a eu toujours le bonheur d'ejìre

cherie & d'ejìre protegée par vos

illuflres Ayeux. Elle espere que

dous luy continuerez la mesme
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faveur ; & c'ej} , Monseigneur*

le Jítjet de nos tres-humbles prie

res & de noflre Députation.

Mr de Ris répondit à cet

te Harangue , avec beau

coup de vivacité d'esprit,,

& d'honnesteté , ainsi qu'à.

toutes fes autres , qui \uy

furent faites par tous les

Corps Seculiers & Reguliers..

Le Mardy 17. il alla au Par

lement commencer les son-

ctions de sa Charge. Toutes*

tes Chambres s'eítant assem

blées il íe mit à genoux íìiir

un Carreau qu'on luy pre—

R ii^
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senta , & presta le Serment

ordinaire à portes closes. Il

fut harangué à l'Audience

par M' le Guerchois Procu

reur generai , dont lelo-

quence est connue , & par

Mr de Languerie Avocat Ge

neral , qui fut écouté avec

beaucoup de plaisir. Apres

qu'ils eurent parlé , Mr de

Ris fit un excellent & judi

cieux Discours fur le merite

& la dignité de fa Charge ,

íur les obligations de tous

ceux dont Le Corps du Par

lement estoit composé , &

fur l'observation indifpensa
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ble des Loix selon les inrerb-

tions de Sa Majesté , & les

Ordonnances des Roys ses

Predec esseurs. Touc le mon

de s ecria fur la beauté de ce

Discours,& quand l'Audien-

ce fut finie , Mr Te Premier

President retourna en sort

Hostel , qÙ il regala avec

beaucoup de magnificence

une partie de Messieurs du

Parlement ce qu'il contU

nua de faire les jours- fui-

vans.

Je vous ay déja marqué

que Mr l'Abbé d'Harcourt

eûoit mort fur la fin <fa der
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nier mois. Il avoic eu une

aíïèz longue indisposition

qui l'avoit obligé à se mettre

en chemin pour aller pren

dre des eaux. On les avoit

jugées neceíïàires pour sen

tier rétablissement deía san

té , & son mal l'ayant repris

touc à coUp , il est mort prek

que subitement. Il estok

Frere de M£ le Comte d'Àr-

magnic , grand Ecuyer de

France , de Mr le Chevalier

de Lorraine , de Mr le Com

te de Marsan , & de Mr le

Chevalier d'Harcourt , &c

fils cte feu Mr le Corme



GALANT. 2o?

d'Harcourt,& d uneNiepce

de Mr le Cardinal de Riche-

lieu,Veuve de Mr de Puylau-

rens. Mr le Comte d'Har-

court est si connu dans l'Hi-

stoire par le gain de diffe

rentes Batailles , & par- la

prise de plusieurs Places im,

portantes qu'il me seroit inu

tile de vous en parler. Le

Roy a donné à Mr l'Abbe

de Lorraine , Fils de Mr le

Comte d'Armagnac , l'Ab

baye de S. Faron de Meaux

que possedoit feu Mr l'Abbe

d'Harcourt son Oncle,

Voicy la troisieme íuite
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de l'Histoire des Estampes

que je vous promis la der

niere fois. Vous trouverez

dans cette Liste les Estam

pes qui restent de feu Mr le

Pautre. C'estoit un des plus

fameux Graveurs de ce Sie

cle celuy qui a le plus

travaillé. Aussi íes Ouvrages^

qui sont estimez de tout le

monde , ont ils esté si fort

recherchez, quonn!en trou*

ve plus que ce qui fuit.

Un Livre de Portraiture^

de douze feuilles , pour ap

prendre à dessiner. Il est rem^

ply,d'yeux, de bouches, ôt
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de plusieurs autres parties du

corps.

Un Livre de douze feuil

les, contenant les princi

paux íùjets de la Bible.

Un Livre de Serrurerie , de

douze feuilles , remply de

Balcons , de grilles , de clo-

ftures , de rampes ,heurtoirs,

gonds , & generalement de

tous les Ouvrages de Serru

rerie qui peuvent faire pa-

roistre l'invention , ladresse,

& Tesprit de TOuvrier.

Un Livre d'Academies, de

fix feuilles , remply de figu_

res Academiques pour ap.



2o6 MERCURE

prendre à destiner.

Un Livre de Cheminées ,

de six feuilles , contenant

plusieurs Profils d'Archite

cture, Bas- reliefs, & gene

ralement tout ce qui peut

servir d'ornement aux che

minées.

Un Livre de Parterres, de

six feuilles. On y voit des

Compartimens pour toutes

sortes de Parterres, selon leur

situation.

Un Livre de Lits , de six

feuilles. Ces Lits , qui sont

faits fur ceux des anciens

Romains , sont aujourd'huy
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appeliez Lits d'Anges. On

en fait depuis quelques an

nées de tant de manieres dif

ferentes, qu'à peine en trou-

ve-t-ondeux semblables.

Un Livre de Tables, & de

Miroirs , de íìx feuilles, rem-

ply de diíferens Desseins de

bordures de Miroir , & de

pieds de Tables de differen

tes figures.

Un Livre de Frisés en tra

vers , de six feuilles. Les Fri

ses en travers sont pour met-,

tre dans les Corniches d'Ar

chitecture.

Un Livre de Termes de.
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fìx feuilles. CesTermes íbnr,

tant pour mettre dans les

Jardins, que pour employer

dans l'Architecture.

Un Livre de Paneaux , de

íìx feuilles. Ce sont des Pa

neaux dornemens pour des

Lambris , pour des Cham

branles, pour des Plafonds ,

& generalement pour tous

les endroits où l'on peu t met

tre des Paneaux.

Un Livre de Mausolees,

de íìx feuilles. Ce font des

Mausolées antiques.

Un Livre de Veiïes de Jar

dins, de six feuilles. On y
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voit des Fontaines , &c touc

ce que les Veiies differentes.

peuvent fournir.

Un Livre de Cartouches^,

pour enfermer de l'Ecriture^

de six feuilles. .

Ud Livre d'Orphevrerie j.-

de six feuilles. On. y voie

des Chaíïès, des Calices , des;

FigpreSy des pieds de Croix.>;

&. beaucoup d'autres Ouvra

ges:.que TÓrphevrerLe peut

fournir. . -

Un Livre de Païfages ydc

íìx feuilles»

Un Livre. de Nopees de

Village.

Septemì?. 1686* Si
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Un Livre de Jeux de Pk-

storelles ,de íix feuilles.

Tous ces Livres se ven

dent chez la Veuve de Mr

le Pautre , rue S. Jacques,

proche la Fontaine Saint Be-

noiíh

Les formalitez qui ont esté

établies par les Ordonnances

pour les Mariages des En-

fans de Famille , ne pouvant

cstre observées à Téçard de

ceux dont les Peres & Meres,

Tuteurs ou Curateurs se íbnt

retirez dans les Pays Etran

gers, pour éviter de faire ab

juration de la Religion Pré-
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I -

tendue Reformée yqui n?eífc

plus soufferte en France , le

Roy, comme Pere communs

de tous ses Sujets , trouvant

à propos de pourvoir à la.»

seureté de ces Mariages,,

donna le 6. du mois paíïe une

Déclaration qui permet auxc

Enfins de Famille, éleves.

dés leur enfance dans là Re

ligion Catholique, ou nou;-

veaux Convertis , de/sè. ma

rier , sans qu'ils soient obli*.-

gez d'attendre ny de demanx

der le consentement de'léurs*

Peres & Meres , ou 4e lèurfr.

Tuteur*&Curateurs qui font:
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sortis du Royaume , à condr-

tion qu'avantque de paíïèrle

Contract de Mariage ils fe

ront une Aíîèmblée de six de

- leurs plus proches Parcnsou

AllieZjtant paternels quema-

ternelsjdevanc le Juge Royal

des lieux & le Procureur de

Sa MaiesteV&s'il n'y a point

de Juge Royal , cette Aflèm-

blée le fera devant le Juge

ordinaire des lieux, le Procu*

reur Fiscal de la Justice pre

sent. Au defàut des Parens

& Alìiez , ils aíïèmbleront

íìx Amis ou Voisins,qui don-

neront leur avis & coníèn-
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teraenr, s'il y échet,& signe

ront le Contract de Maria

ge., dont il leur sera expedié

rous Actes neceíïàires íàns

aucuns frais. Cette Declara

tion fut enregistrée au Par

lement le ii. du meûne mois.

Quand les Espagnols troUr

vent quelque occasion de

faire éclater leur galanterie,

ils font connoiítre qu'ils

n'oublient pas les leçons que

les Maures de Grenade leur

ont autrefois données.. Vous

en allez trouver une preuve

dans les honneurs que M* le

Marquis del Carpio , Vice,
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roy de Naples , a rendus &

Madame la Ducheíse de

Bracciane. Je ne vous dis

point de quel merite est cet

te Dueheíïè, tant pour la-

gtément de sa personne, que

pour la beauté de son esprit,

& la delicatesse de ses senti-

mens. Je sçay que vous en

avez entendu parler à plu

sieurs personnes qui la

voyoient fort souvent pen

dant qu'elle eífoit icy. Elle

est Sœur de Mr le Duc de

Noirmonstier, dé Madame

la Marquise de Royan , & de

Madame la PrinceíIèdeBel-
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mont. Mr îe Duc de Brac-

ciane, son Mary , eít de la

Maison des Uríìns. C'est as

sez vous dire , pout vous ap

prendre qu'il est d'une tres-

grande naissance. Çette Du

chesse ayant envie de . voir

la Ville de Naples ,& Mr le

Marquis del Carpio luy

ayant fait témoigner le plai

sir qu'il se feroit de i'y rece

voir , elle partit de Rome le

premier de Juin , accompa-

gnée de M le Prince de Bel-

mont , son Beaufrere , & alla

íòuper à Albano , où elle fut

receuë par le Prince & par la



PrineesïèSavelli. Ensuite elle

alla coucher à Gianerane , 8c

y demeura tout le lende

main jusques au soir , qu'elle

en partit pour Neptune. EL

le y trouva deux Galeres de

l'Eícadre de Naples , que

1e Viceroy avoit envoyées

pour lu-y faine faire le trajet;

Dom Joseph, d!Aglere , Fa-

vory du Vìceroy .Ta fit mon*

ter avec toute ía fuite, fur

celle qu'on appelle Les trois

Kok. La Poupe en estoit rir

chement ornée &. au lieu

de Soldats, elle ne la vit rem*

|>lie: que d'Officiers . & de

Gentils.*
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Gentilshommes. Sí-tost qu'

elle y fut entrée , on la salua

de toute la Mousqueterie. Le

bruit du Canon se joignit à

cette salve , & apres un ma

gnifique Soupé qui luy fut

servy , on commença à se

mettre en Mer. Le jour sui

vant, íur les vingt-deux heu-

res elle arriva à la veùe de

Naples , à cinq milles de la

Ville. En ce temps - là elle

apperçeut le Viceroy dans

une Felouque.* Ii entra dans

íà Galere , & les complimens

se rirent de part & d'autre

dans les termes les plus.obli;.

Septemb. 1686. T
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geans & les plus honneítes.

On continua la route , &

lors qu'ils paíïèrenr devant

le Chasteau del Ovo , Mada

me de Bracciane fut íaliïee

de tout le Canon. Mr le

Marquis del Carpio luy de

manda la permission de ré

pondre à ce salut par la de

charge de son Artillerie , &

enfin sur les rrois heures ils

arriverent au Port, où la Du

chesse eítoit attendue par

Madame la PrinceíIèCariati,

de la Maison de Savelli, Cou

sine au troisième degre' de

M1 le Duc de Bracciane. Il
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fe trouva là trois Chaires -3

dont l'une, qui estoit toute

brodée d'or , entrâ dans la

Galere. Elle estoit destinée

pour porter Madame la Du-

cheíïè de Bracciane, qui se

mit dedans aprés que le Vi-

ceroy eut pris congé d'elle.

Si-tost qu'elle fut à terre, elle

fut saliiée de nouveau pir

toute l'ArtillerieduChasteau

del OvO jôc par une décharge

de"tous les Vaiíîcaux & de

toures les Galeres. Ce fut au

milieu de ce grand bruit

qu'elle arriva au Palais de la

Princesse Canari , où elle

Tir
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trouva à la porte une Com

pagnie de Soldats Espagnols,

qui avoic ordre d'y faire la

Garde. Les deux autres Chai

res porterent ses Filles d'hon

neur , & les Filles de sa fuite

& ses Gentilshommes se mi

rent dans des Caroíïès. Le

lendemain le Viceroy luy

envoya un rafraischiísement

magnifique de toutes sortes

de fruits & de liqueurs, por

té par vingt hommes, ôc fur

le loir elle fut visitée du Mar

quis de Cogolludo , Fils aifné

du Duc de Medina-Celi , &

General des Galeres de Na
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pies. LeMercredy 5. de Juin

elle receut la visite de la

Marquise de Cogolludo , ôc

de la Princesse d'Aveline,

& ensuite celle duViceroy,

qui estoit accompagne de

tous ses Gardes. Madame de

Bracciane le receut à la por

te de son antichambre , ôc

aprés de profondes reveren

ces qu'il luy sit , ils entrerent

dans la chambre , où il luy

dit qu'il venoit alors la visi.

ter comme Viceroy , & qu'il

luy viendroit bien. toit ren

dre ses respects fans aucune.

íùite comme homme parti

T iij.
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culier. La visite dura envi,

ron une demy-heure , aprés

cjuoy la Duchesse l'accorn-

pagna jusques à la porte de

I,antichambrei& le Viceroy,

suivant la Coutume d'Espa-

gne^a ramena dans fa cham

bre jusqu'au siege d'où. elle

s'estoit levée pour le con,

duire.

Le 6. elle alla fur le soir

chez la Marquise de Cogol,

ludo, où elle trouva la Prin-

ceíïè d'Aveline avec plu

sieurs Dames. LeViceroyy*

alla aum , & y demeura jus-

qu'à la fin d'un Concert.
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Lors qu'il fut sorty yoví ou

vrit le Bal, qui fut commen

cé par des Dames & des Gen

tilshommes Espagnols, à ìst

maniere d'Espagne , & con

tinue par les Filles de Ma

dame la Ducheíïe de Brac-

ciane , comme on fait erc

France. Il fut. fuivy d'une

magnifique Collation ,aprés.

quoy cette Ducheíïe fut re

conduite chez elle.

Le ro. on luy £Tc voirie Pa^

lais des Rois de Naples/Fous;

les Gardes prirent les armes«

à son arrive'e , 3c l'Enseigne:

jpûa du Drapeau La meíìu&

s

T iiij
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chose se sic dans tous les

Corps de Garde ; ce qui est

un honneur extraordinaire

qu'on ne fait qu'aux Princes

Souverains. Elle 'fut ree'euë

dans ce Palais par toute la

Cour du Viceroy , & aprés

un Concert qui dura peu,

on lu y donna un fort som

ptueux Regale.

Le n. elle fut priée par le

Marquis & par la Marquise.

de Cogolludo , d'aller voir

les Antiquitez de Puzzol ôc

de Baye. La Ducheíïè d' Ave-

line & le Duc de S. Macer

l'y accompagnerent, & elle
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sac escortée par huit Galeres,

qui eítoient toutes remplies

de Concerts & de Trompe

tes. Toutes les fois qu'elle

mettoit pied à terre, ou qu'

elle remonroit dans la Gale

re, toute l'Artillerie faisoit

une décharge pour la saluer.

Elle estoit sur la Capitane,

où onluy donna un Disné &

un Soupé des plus magnifi

ques. On la reconduisit à

Naples avec les mesmes hon

neurs.

Le T3. jour de la Feste-Dieu,

on l'invita à voir la Proces.

sion , & comme elle la troit
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va dans la rue , elle se mit a

genoux pour laiíïèr paíïer le

S. Sacrement.Le Viceroy qui-

fuivcit le Dais , l'ayant ap-

percenë , alla se mettre à ge

noux à costé d'elle, & luy

donna un Bouquet -, aprés-

quoy reprenant sa place a~

prés le Dais, il luy laiíïa des-

Gardes Suisses pour la con

duire, fans qu'elle pûst esrre-

preíîee par la foule, à un Bal

con destiné pour les Vice-

Revnes. Elle voyoit de là à

main gauche un tres-ricbe

Rcposoir, & à droite une fort-

belle Fontaine artificielle..
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Ce ^ut là qu'un Gentilhom

me la vint complimenter de

la part de la Ville, & luy fit

Vin Pieíènt de quantité de

fruits , d'Eaux, de Chocolat,

'& de plusieurs autres choses

de cette nature.

Le 14. la Marquise de Co-

golludo luy fit present dç

deux habits auíïì riches que

galans , mais à l'Espagnole,

avec des Boutons de Dia-

mans pour les manches de

la Chemise , & cette Duches

se pour marquer l'ertime

qu'elle faiíoit du Present,

-Youlut porter ces Habits,
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& parut dans Naples habiL

lée à l'Efpagnole.

Le 15. elle alla voir le Sang

de S.Giannare , & fut receuë

par un grand nombre de

Gentilshommes. L'un d'eux

la complimenta au nom de

tous les autres. Elle estoit ac

compagnée de la Princeífè

Cariati.

Le 16. le Viceroy l'invita

d'aller à Poíìlippe , Maison

de Plaisance des Roys de

Naples. Elle y arriva vestuë

à l'Efpagnole , & pendant

qu'elle visìtoit les Apparte-

mens,le Viceroy s'y rendit
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accompagné du Prince de

Forin, de ses deux Fils , du

Marquis S. Elme & de son

Frere. Apres un Concert qui

dura deux heures , on servit

diverses Tables , dont l'une

nelloit que de deux Cou

verts , pour la Duchesse &

pour la Princeíîè Cariati.

Le Viceroy afin de marquer

un plus grand respect , servit

la Ducheíïè sans Chapeau &c

fans Epée, & mit luy-mesme

les Plats Cir la Table & les

en osta,sans vouloir permet

tre qu'aucun de ses Officiers

luy épargnait cette peine.
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La seconde Table fut pour

les Filles deMadame de Brac-

ciane qui souperent en nies

me temps qu'elle , & furent

servies par le Marquis Saint

Elme , par son Frere , & par

les deux Fils du Prince de

Forin. Ën fuite il y eut une

troisiéme Table de six Cou

verts pour le Viceroy , &

pour les autres Seigneurs que

je viens de vous nommer,

& quand ils eurent soupé

on en servit une autre pour

les Gentilshommes de la Du-

cheíîè & de la Princeslè Ca-

riati , & tous ces Repas fu-
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rent d'une magnificence ex

traordinaire. L'heure de s'en

retourner estant venue', le

Viceroy prit congé de la Du

chesse. Elle monta en Car

rosse & revint à Naples. Elle

croyoit que le Viceroy s e-

toit retiré dans son Palais,

mais elle fut fort surprise de

le trouver dans la Court du

íìen , où il l'attendoit pour

la conduire jusque dans fa

Chambre. La galanterie nc

pouvoit aller plus loin.

Pendant le féjour que cet

te Duchesse fit à Naples,

toutes les Dames la voulu
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rent visiter -, mefme la Du

chesse de Matalone vint juíl

qu'à sa porre,mais elles'excu.

ía de la recevoir , parce que

le peu de temps qu'elle avoit

à passer en ce lieu là, ne suffi-

soit pas pour leur rendre

leurs visites. Son Anticham

bre fut toujours remplie de

Seigneurs Espagnols & Na

politains. LeViceroy luy fit

plusieurs Presens de choses

galantes , ainsi qu'à ses Filles,

& pour luy marquer l'extrê-

me consideration qu'il avoit

pour elle , il donna au

au Comte Caponi Ursin une
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Compagnie de Cavalerie y

& distribua plusieurs graces.

à differentes Personnes. Il fie

plus encore -y il remit à: lai

Ducheúe tous les Placets;

qu'on luy avolt presentez „

avec plein pouvoir de faire:

ce qu'elle jugerait a propos „

ôc elle accorda toutes les grad

ées & les Charges aux Offi

ciers Espagnols qui l avotenc

servie pendant le temps;

qu'elle avoit esté à Naples^

Le io. il alla encore Ikvi

siter y íìiivy de tous se& Gacu.

des , tant Soldats que Ca-

valerie, & apre's luy avoifr

Septembre 1086.. ¥
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fait quelques complimens il

fe recira. Comme elle avoit

marqué ce jour là pour celuy

de son départ , il retourna

chez elle peu de tem ps a prés,

& hiy donnâ le divertiíîe-

mentd'un Ballet. Lors qu'el

le voulut partir > il la condui

sit au Port , & la fit monter

avec toute sa fuite dans la

mefme Galere qui l'avoit a-

menée j il y monta luy-mef-

me-- &. l'ayant accompagnée

à quatre milles fur Mer , il

prit con^é d'elle avec toutes

les marques qu'elle pouvok

souhaiter de son estime , luy



GALANT. 2?t

Iaisiant pour la Gond lire le

nieime Gentilhomme son Fa-

vory qui eíloic allé la pren

dre à Neptune. Sa navigation;

fut heureuse. Elle deícendïc

à Gaëtte pour visiter I'Eglile:

de la Trinité. La Eortereslej

la salua de plus de quarante-

coups de Canon v ôc on Vs»

regala dans cette Ville à'um

magnifique Disner. Le loir:-

elle remonta sur la Galere;

au bruit de toute s Artillerie,.,

& continua sa route. Sur le

minuit y la Galere qui suc™

compagnoit „. & qui eíïo»c

demeurée six mille s. derrières .
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tira deux coups de Canon

presque en mefme temps.

Le Capitaine de la-Galere où

estoit Madame de Bracciane,

entendant ces deux coups

tirez l'un fur l'autre , crut

que c'estoit un signal pour

luy faire entendre qu'on

voyoit paroiítre quelque

Voile Turque. Il fit auíïì-tost

prendre les armes , ce qui

donna beaucoup de frayeur

à toutes les Filles de cette

Ducheíïè , qui malgré la

crainte dont elle les vit sai

sies , conserva toujours une

entiere fermeté. Deux Esr



GALANT-

claves qui estaient dans íà

Galere , l'un blanc & l'autre

noir , luy dirent qu'elle ne

devoit rien apprehender , &

que si on la menoit à Con

stantinople , le Grand Sei

gneur larecevroit aufîì bien

que le Viceroy avoit fait à

Naples. Elle ne put s'empes.

cher de rire de cette manie

re de la consoler , & ses Filles

rirent elies-mesmes du peril

où elles avoient cru estre,

lors que la Galere qui av.oit

tiré s'estant approchée, on

apprit qu'elle n'avoit donné

ce signal qu afin de se faire
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attendre , à cause que sart-

renne eítok rompuë.On cort

rinua le voyage heureuse

ment. On aborda à Neptu

ne où estoient les Carrosses

de la Duchesse pour la recon

duire à Rome. Elle y arriva-

sur îes vingt-trois heures.

& trouva Madame la Prin,

cesse de Belmont íà Sceur, '

qui venoit au devant d'elle^

accompagnée d'un çrand

nombre de Carrosses pleins

de.Dames & deSeiímeurs de

diverses Nations , qui: ont

toûiours eu un attachement

particulier pour le merite de
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ame la Ducheíïe de

Bracciane.

Comme je n'appris le mois

passé l'Accouchement de

Madame la Dauphine , que

dans le temps que je siniíîois

ma Lettre, & que je ne pus

vous cn rien mander de par

ticulier, cet Article merite

bien que je vous en 'parle

encore une fois , & que je le

reprendre de plushaut.Cette

Princesse , qui a toujours ho

noré M Clement d'une con- ^

fiance singuliere, tant parce

que le Roy Fa nommé son

Chirurgien Accouçheur^que

y:..- j
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parce qu'il Fa toujours heu

reusement delivrée, le fit ve

nir à Versailles dés le z6. de

Juillet, afin que l'on n'eult

qtia Tappetler lors qu'elle en

auroit besoin. Le 19. Aoust

il commença à coucher dans

son antichambre par son

ordre , & le 19. du mesme

mois l elle le fit éveiller à

trois heures du matin pour

luy apprendre l'estat où elle

íè trouvoit. Il 1 éclaircit de

ce qu'elle souhaitoit sçavoir

U-deísus, & la íùite fit con'

noistre qu'il avoit parlé en

hojnme sçavant dans son

employ
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Employ. Elle voulut qu'il

demeurait dans íà chambre,

croyant qu'elle dormiroic

avec moins d 'inquietude,

mais il lu y fut impossible.

ÇettePrincesse íe trouvadans

un" estat aíïèz tranquille jus

qu'au lendemain Vendredy

30. Aoust,trois heures du ma

tin , qu'elle sentit quelques

douleurs , mais aíïèz legeres.

Elles continuerent de meíl

me le reste du jour. Le Roy

la vint voir l'aprés-disnee, &

fit l'honneur à Mr Clement

«le lu y demander ce qu'il

pensoit de son Accouche

use/»^ 168f. X
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ment. Il répondit à Sa Ma

jesté , que ie travail seroit

douloureux & long , mais

qu'il n'en seroit pas moins

heureux. Les douleurs aug

menterent un peu íùr le soir,

& ne cedèrent point jusqu'au

lendemain Midy 31. Aoust.

A trois heures du matin elles

furent tres-violentes,& obli

gerent Mr Clement, deux

heures aprés , de faire aver.

tir le R.oy , Monseigneur le

Dauphin, & toute la Famille

Royale, mais à peine fùt-elle

arrivée que les douleurs se

relâcherent , en sorte que
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y

Madame la Dauphine de

meura beaucoup de temps

sans en reíïèntir.M1 Clement

ordonna alors ce qu'il crut

neceíïàire pouraVancer, &c

faciliter . l'Accouchement

mais il -ne pût faire tout-à

fait renaistre les douleurs ra

lenties. Sa Majesté proposa

quelques moyens pour les

raire revenir. Sur les onze

heures de la mefme matinée,

le Roy dit à Madame la Dau

phine qu'il ailoit au Conseil,

& qu'on ne manquast pas

de l'avertir s'il survenois

quelque changement.il n'en

Xij
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arriva que trois quarts d'heu

res aprés. Ces douleurs con

tinuant d'instant en instant,

& devenant pretantes, Ml

Clement dit qu'il falloit a-

vertir promptement le Roy.

On y alla , & ce Prince eíl

tant venu aussi- tost , dit à

Mr Clement , Me voila , vous

me dire% quel Enfant cefl, fe-tofl

qu'ilfera venu. Les douleurs

recommencerent dans ce

moment , & comme si l'En-

fant n'eu st attendu que la

presence du Roy , Madame

la Dauphine accoucha. Ce

fut entre onze heures trois
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quarts & Midy. Mr Clement

dit austi-tost tout bas à Sa

Majesté que c estoitun Prin

ce. Madame la Dauphine,

qui avoit dit plusieurs fois

pendant íà grossesse , qu elle

fouhaitoit íçavoir dans le

moment de quel Enfant ellé -

íeroit accouchée , pria le

Roy de le vouloir dire , l'aC

íèurant qu'elle l'apprendroie

fans émotion -y&. Sa Majesté

dit tout haut , C'est un Duc de

JSerry. En mefrne temps le

chagrin qu'on avoit eu de

voir souffrir cette Princesse >

& qui paroissoit encore suc;

X iij
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rous les visages , se chan

gea en joye. Le Roy la

vint embrasser en luy di

sant, Je suis ravy , Madame,

que vous nous aye^ donné trois

Princes. Monseigneur vint

auífi l'embrasser, & luy té

moigna la joye qu'il avoit

de ce qu'elle ne souffiroit

plus.Cependant Mr Clement

mit l'Enfant dans la couche,

ôc dans les langes que Ma

dame la Maréchale de la

Motte tenoit, & Mr l'Eves-

que d'Orleans eltant entré

auíïì toír,onJoya ce Prince.

Le Roy retourna au Conseil,
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& dit en y entrant , Louons

Dieu, Mefyeuis , de ce qu'ilvient

de nous donner encore un Prince.

Le Conseil estant finy, Sa

Majesté alla à la Chapelle

rendre graces à Dieu de

l'heureux Accouchement de

Madame la Dauphine. Le

lendemain ce Monarque aC

íìsta au Te Deum , qui fut

chanté dans la meíme Cha

pelle , où se trouverent Mr le

Nonce , & route la Cour..

Le soir il v eut des Feux de

joye , &c des Illuminations

par toutes les rues. Le Lun-

dy z. de ce mois on chantai

X iiij;
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le Te Deum dans l'Egliíe de

la Paroisse , & le soir on con

tinua les réjouissances du

jour précedent. Le mesme

jour il s'en fit de grandes à

Paris. Elles furent annoncées

dés le matin par le Canon

de l'Arcenal, & par celuy

que l'on avoit amené fur le

Quay de la Greve. L'aprés-

diinée on chanta XcTe'Veum

dans l'Eglise de Nostre-Da-

me. M le Chancelier y aíïista

à la teste du Conseil , ainsi

que le Parlement , la Cham

bre des Comptes, & les au

tres Cours Superieures ,avec
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le Corps de Ville, & les Mi

nistres Etrangers qui y a-

voient esté invitez. Le Ca

non se fît entendre avant &

aprés la Ceremonie , & re

commença le soir avant

qu'on tirast le Feu d'artifice

qui avoit esté préparé de

vant l'Hostel de Ville. Il es-

toit remply d'Hierogliphes,

& d'Inscriptions fur cette

îiaiíïànce. Il y eut un

grand Repas & Bal à l'Hostel

de Ville, & l'on n'y oublia

rien pour marquer la joye

que chacun en reíïèntoir.

Apres que l'oncut lire ce
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Feu, on en fit par toutes

les rues. On accompagna

le bruit des Boètes de quan

tité de Fuíeesqui furent dis

persees en l'air, & tout le

Peuple donna de fortes mar

ques de joye -,ce qui dura la

plus grande partie de la

nuit. Si tost que Madame la

Dauphine fat accouchée,

Mr de la Sourdiere , l'un de

ses Ecuyers partit, pour en

aller porrer la nouvelle à M1

l'Electeur de Baviere. Je

remets au premier mois les

réjoiiiíïànces qui ont esté

faites à Bourges , Capitale
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du Berry , pour la Naiíïânce

de ce nouveau Prince.

Je me souviens que dans

ma Lettre du mois de JuiL

let, je vous ay parlé du Pre

sent que Mr de Semerie,G'en-

tilhomme Genois , a fait au

Roy,d'unePerlequi pefecent

grains, & qui a esté apportée

desIndes par un Gentilhóme

desesParens.Jevous l'envoye

gravée avec tous les riches

ornemens qui ont accompa

gné ce Présent. En voicy

l'explication par rapport aux

lettres qui (ont marquées

dans la Planche.
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A. La Perle íùivant sa juste

forme & grandeur.

B. La teste & les bras d'or

émaillé , couleur d'acier , à

petits cloudsd'or.

C. Le Casque & Panache

aussi d'or émaillé & enrichy

de Diamans.

D. L'Echarpe d'or émail-

lée de bleu , & parsemée de »

Fleurs de Lys d'or.

E. Les Jambes d'or émail

lé & couleur d'acier.

F. La Pique d'or que cet

te Figure rient à la main , &

dont La pointe est' un ieuî «

Piaulant , enchaíS feule-
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ment par la pointe*

G. Trois gros Diamans

qui forment parfaitement

une Fleur de Lys.

H. Une Couronne d'or

toute enrichie de Diamans,

au haut de laquelle il y a une

petite Fleur de Lys.

I. Un Ange qui soutient

la Fleur de Lys & la Couron

ne, auíïì d'or émaillé. Ll rient

à fa main une Trompette,.

comme prest à publier la

gloire de Sa Majeite.

L. Par cette feule Lettre

sont marquez tous les Tro

phées qui sont fur le Piedef.
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tail, sçavoir , un Timbre a-

vec son Panache enrichy

de Diamans , une Cuiraíïè ,

un Bouclier , un autre Cas

que , un Turban , un Eten-

dart à la pointe duquel il y

a un Diamant presque tout

hors d'oeuvre , un Arc & une

Flèche , à la pointe de la«

quelle il y a un Diamant de

mefme que celuy de l'Eten-

dart , un Sabre, un Fusil dont

lapierreeílauíïì unDiamanr,

& un Tambour, le tout d'or

émaillé,avee lescouleurs que

doit avoir chaque chose, 6c

garny de Diamans , aux en
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droits où Ton a pû les faire

entrer dans ce rare Ouvrage

fans le rendre irregulier.

M. Trente- deux gros Dia-

mans au tour du Piedestal ,

moitié en couleur de Rubis,

& moitié en couleur de To

paze , ce qui produit un tres-

bel effet.

N. Quatre Fées entre-

mefiées de Feuillages qui

soutiennent le Piedestal.

Toutes ces richeíïèsnous

font voir que Mr de Semeriel

n'a rien oublié pour faire que

cette Perle fust un Chef.

d'oeuvre de l'Art , comme
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elle en est un de la Nature.

Elle est devenue par là en

core plus digne d'estre pre

sentée au Roy , à qui toutes

les choses qu'il y a ajoûtées

conviennent parfaitement,

puis qu'elles marquent la.

Force , la Valeur, & la Sages,

se. La Renommée y paroist

fort à propos, elle qui est:

toute employée pour les

grandes Actions de Sa Ma

jesté. Ce Gentilhomme doit

tenir à grande gloire d'avoir

eu l'honneur de presenter au

RoyunOuvragede laNature,

auquel ce Monarque a don
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ïie îe nom de Singulier. Auíïi

estoit-il bien juste qu'une

chose qu'on peuc dire íàns

pareille , tombast entre les

mains d'un Prince qui n'a

point d'égal. C'est un avan

tage pour la Republique de

€enes, qu'un de ses Sujet*

ait eu le bonheur de faire ua

pareil Prelent,&quïl ait esté

reçeu avec autant de bonté

que le Roy en a fait voir ere

l'agréant. Elle a íu jet de con

siderer Mr de Semerie , &

tous ceux de sa Famille com

me des personnes qui ont

travaillé pour fa gloire.

Septemb. 1686. Y
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J'apprens que Mr Berrier,

Secretaire duConleil du Roy

& des Commandemens de

la feue' Reyne, est mort

à Torey , âgé de soixante &

onze ans. Il a laiíîe deux Fils,

& une Fille , mariée à M le

Marquis des Marais. L'ailné

des Fils est M Berrier, Sei

gneur de la Ferriere, Maistre

des Requestes, qui a épousé

une Fille de feu Mr Potier

de Novion , Maistre des Re

questes , & reçeu en survi

vance de la Charge de Presi

dent au Mortier. Le second

Fils , est Mr Berrier de Re-
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monville , cy-devant Con

seiller au Parlement , & à

present Secretaire du Con

seil en la place de Mr Berrie*

son Pere.

Les Mathematiques font

plus en vogue qu'elles n'ont

jamais eíte. On les regarde

comme une Science de la

quelle on tire de grandes u-

tilitez , & que l'on peut ap-

peller la Science des Princes»

Audi fait elle la paíïìcn de

plusieurs grands Rois , & à

la Chine , ou l'on permec

l'entrée à fort peu de gens,

ceux qui possedent les Ma~

Y ij
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thematiques n'y sont pas

seulement reçus , mais ils de

viennent Favoris de l'Empe-

reur. 11 ne faut pas vous en

dire davantage pour vous

faire voir combien il est glo

rieux à Mr Sauveur, Maiítre

de Mathematique des Pages

de Madame la Dauphine,

d'avoir esté choify pour e-

xercer laChargedeProfefîèur

Royal en cette Science.C'est

ce que Mr le Marquis de

Seignelay à fait agréer au

Roy. Sa grande capacité la

fait distinguer à la Cour de

puis pluíìeur s années. Il a eii
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î'honneur d'expliquer à S a

Majesté les avantages &c les

defavantages du Jeu de la

Bassette par les Calculs qu'il

en a faits ; de faire plusieurs

experiences en presence de

Monseigneur le Dauphin &

de Madame la Dauphine, &

d'entretenir souvent Mon

sieur le Prince, & Monsieur

le Duc , qui ont fait choix

dîe luy pour montrer les For

tifications à Monsieur le Duc

tàe Bourbon , comme il avoic

fait à feu Monsieur le Comte

île Vermandois. M les Mi

nistres luy ont confié l'exa-
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men de diverses Machines '

Hydrauliques , & ont mar

qué en difterenues occasions

l'estime particuliere qu'ils

font de son habileté.

t La Chaire de Profeíïèur

Royal en Langue Greque,

eltant demeurée vacante par

la mort de M Cotelier que

je vous appris le mois pafle,

le Roy , pour la remplir di-

fnement , a fait choix d'un

omme dont la profonde

érudition & les grands ta-

lens font connus de tout lc

monde. Pour vous en faire

un Eloge qui vous salle con»
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venir de tout son merite , il

me íuffira de vous le nom

mer. C'est M. l'AbbéGalois.

Il est de l' Academie Fran

çoise , de de l'Academie des

Sçiences , & la reputation

qu'il s'est acquiíe dans l'une

& dans l'autre, fait aíîez con-

noistre qu'on ne peut trop

dire a son avantage.

Je vous ay parlé plusieurs

fois des Capucins que l'on

appelloit Capucins du Lou

vre, à cause du Laboratoire

que Sa Majesté y avoit fait

établir pour eux. Vous sça-

vez qu'ils y ont travaillé
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quelques années avec beau*.

coup de fuccez,& que quan

tité de Cures conlideraW.es

tes ont mis en grande estime.

L'envie n'a pas. manqué de

tes attaquer , & ils ont esté

calomniez íìir divers sujets,

mais enfin la verité s'est mon

trée. Ils ont gagné leurPro-

cez à Laval ou le Chapitre

estok aíïèmblé>& celuy qui

s'estoit fait leur Partie , a esté

déclaré Calomniateur par

m Cominiíïàire Apostoli

que.

Voicy un autre Air nou* »

/eau que je vous envoye.

Vous



tan- noiu- dcmneùc/iar.

LeiJLa verdure ,

Sept. 1686. Z
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Vous
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Vxdus vous connoiíïèz tr op

bien en Musique pour ne pas

juger par vous-meíme de

tous les Ouvrages de cette

nature»

. AIR NOUVEAU.

»
fr

GMante qui voudra le Prin

temps

Je ne veux chanter que l'Au

tomne.

Cette aimable Saison nous don

ne

Le charmantjus de la tonne s

'Etfans cette Liqueur il n est foint

de bon temps.

\ "lAmans , cucillezjtes Fleurs &/<>»-

letla verdure ,

Sept. 1686. Z
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Four moy , je ne veux plusfouler

que le Raifn.

Toutes les Ileurs de la Ifature

iv> valent pas une goûte de

Vin.

Je vous parlay il y a un

mois de la prise de Modon ,

mais je ne vous en dis que

des choses generales , & je

croy que vous ne serez pas

sacbée de voir un Journal

du Siege de cette Place.

Vous le trouverez dans la

Lettre que je vous envoye.

Quoy qu'il soit court , il ne

taiíse pas de renfermer tout

le Siege.
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Àa Camp devant Modonle 5». Juillet 16M.

-. - . - .- V

_O N S I E U R,

Depuis ma derniere > par la

quelle je 'vous mandois les cir-

conftances de la prise des deux

Navarins, & du Combat de—

néau Seraskjer par M, le Com

te de KonigÇmarck , General de

ïArmée de Terre , & de la

fermeté du 'Bâcha du neuveau

Navarin , qui fe fit fauter en

lair ,nous avons fait une marche

dun jour par terre , & sommes

arrives devant Modon le zi. de

Juin. La fille ejìsituéefur une

Zi)
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langue de terre qui s'avance à U

Ader , fortifiée d'une muraille de

pierres de taille terrassée, couvefte

du coflê de terre d'un Bajìton dé

taché d'une ejpece de Pafié,

le tout envelopé d'un bon Fojfc

revefiu. M. le Comte de Konigf.

tr.arck donna d'abord fes ordres

pour la Circonvallation , qui fut

aisée à cause de plusieurs Ravines

impraticables qui environnent U

Place. Le 2.3. on travailla à je

retrancher, ry le 14. on alla aux

fascines dans le Camp mefme qui

traverse une F'osejì d'Orangers,

dans laquelle on fit cent mille

Fascina de ce bon.. Le zj. on corn



GALANT. z6g

mença à bombarder avec huit

Aiortiers ^ & l'on jetta cinq cens

Bombes , dont quatre-vingt man

querent la faille j trente cre

verent en fair. Le z<í„A4. le Çe*.

neral de Konigsmank fit atta

quer le Fauxbourg, & s'en ejìant

rendu Maigre > // fit retranches

U tefle des ruëi , £7" mit quatre

BataiUoni d'Efclavons dans les

Jardins du mefme Faux-bourg*

Ce jour- là on jetta sept cens Bom

bes. Le ty. onfit sommer lal^ille*

Le Difdarou (gouverneur répon

dit , qu'il n'attendoit du secourt

que de Dieu , qu'il eftoìt né pour

mourir , qu'il Je défendrait tant
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qu'il y auroit un homme en vit

dans la Place , ($s que le dernier

vivant meuroit le feu aux Pou*,

dres , afin que jt la Ville devois

sortir de ïEmpire des Mahome*

tans, elle ne tombafl point aupou

voir des Chreftiens. Le 28. on

commença à travaillera une Bat.

terie de dix pieces de Canon. Le

zp. on continua à bombarder,

à- travailler aux Fascines $r à-

ta Batterie. Le 30. la Batterie

commença à jouer avec un succès

admirable t & démonta en troib

heurei cinq pieces de Canon de

U V'Ile. Nos Canonniersfont ex--

cellens x& tirent du Canon corn.
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mr gnferottyne Carabine. Le 1».

de Juillet les Troupes de Malte

Aitvrirent laTranchée , & firent

deux cens pas de travaiL. Ler

les Troupes d'Espagne rele

verent la Tranchée , & le Geric*

ralijfime Morofini fit encore fonu

mer la Ville. Les Turcs entrcrent

en capitulation ; le Çouverneuf

pfopofade porter la Garnison à sc.-

rendre , fi on luy vouloìt donner

deux mille Secjuinsr& dit cpïil

faloit uneTreve pour assembler le

Conseil. La Trêve jut accordée à

condition que le travail commuée

roit âe part& d'autte. Outre les

Travailleurs Ad. le Comte de Ko.
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nigfmarck. commanda encore cinq

cens Jilemans, ($s on pouffa le

travail jusqu'à trente pan de la

Contrescarpe , avec une Ligne de

communication de cinquante pas,

une Place d'armes de chaque

cojlé. Le 3. le Difdar rompit la

Trêve , disant c^utl n'aveit pâ

obliger les autres afe rendre. Le ^.

les Saxons releverent la Tranchée*

ghtitre Mortiers jetterent des

pierres toute la nuit , avec deux

des Carcasses, $s les autres pouf

ferent des Bombes à luminaire.

On perdit un Lieutenant Colonel

£jr trente Soldats Le f. les Trou,

pes de Bmnfvic montetent U
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Tranchée ; on avança la Batterie

des Bombes ; on en commerça une

de Canon, l'on pou[Ja lesTran*

chèes jusques au Fojp. Un Trans

fuge confirma cequed'autres aioiét

dit> que les Maisons de la Vdie

ejloient presque toutes ruinées de

quatre miìleBombes qu'ony avoit

déja jeitées >g? que les pierres les

incommodoient plus que tout le

refìe. Le 6. les Troupes de Flo

rence monterent la Tranchée ; on

fitgrandfeu de chaque coíléì&

les Ennen is firent tout ce qui fe

pût pour retarder le tratail. Tous

les Ingenieurs qui efìcent a la

Tranchée ayant esté blesses M. U
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Comte Charles de Komgsmarckj

Neveu du General (fj Colonel a»

prvice du Roy Tres. Chretien ,

conduisit les travaux , £r traçœ

la Tla ce d Armes , & le Loge

ment de la Contrescarpe se fip

sans beaucoup de ^-rte. Lej. les

Ádaltoìs remonterent la Tranchée*.

VingtChevaliers avec les Vílon-

t-úres , dont Mr le Vicomte de~

Turene ($s M. le Comte Chas

tes de Komgsmarck, efìoient ,

cinquante Grenadiers se logerent

à découvertsur {'angle de la droi

te de la Contrescarpe- Les Pofles

ri-ejì>tnt pas encore joints , il salut

t*avull:r en arriere. On fk en-
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core cette. nuit une Batterie de fìx

Pieces fur une hauteur cjui battoit

la Vdie à revers. Le grand clair

de Lune nous fit perdre du monder

deux Chevaliers furent blesse^.

Le S. les Espagnols remonterent

la Tranchée; onfit treis descentes-

dans le Fcjfé , & ton commença

laGalerie. Les Turcs firrnt grand

feudeGrenades& de sacs à Pou

dre. Cependant à Midy on fut

au pied du Bafiìm. La tejìe tourm

na aux Turcs -, &"ils arborerent

Pavillon blanc , donnerent des

OJìages.

Il paroist une nouvelle-

Carte de la Morée qui con>
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tente fort les Curieux. Elle a

esté faite par M, de Fer. Une

grande partie des Divisions

&des Positions modernes de

cette Carte ne se trouve dans

aucune autre , & il y a de

petits Plans autour du Car

touche , qui donnent une

idée des Places Conquises

par les Venitiens dans cette

Prefqu'líïe.

J'ay pris un si'grand soin de

m'inforraer de tout ce qui

s'est paíîe à Anet pendant le

fëjour de Monseigneur le

Dauphin , que je vous eíi

envoye un Journal. Vous



GALANT. 277

fçavez que Diane de Poi

tiers , Ducheíïè de Valenti-

nois , a fait bâtir cette belle

Maison , & que Monsieur le

<Duc de Vendosme à qui elle

appartient , a fait beaucoup

de dépense pour l'augmeri-

ter & pour l'embelir. Il sb

preparoit depuis lonç-temps

a y recevoir Monseigneur -,

mais ce Prince n'y voulut

aller qu'apres les Couches

de Madame la Dauphine,

diíànt , Qj£ìl ne pouvoit se du

uertir Jans inquietude , jusqu'à

ce que cette Pnncejpjujì heureu

sement accouchée. Cela fut eau-»



278 MERCURE

le qu'il ne partit de Ver

sailles que le Vendredy 6.

de ce mois à íìx heures du

matin. Sur les dix heures il

arriva à Anet qui en est é-

loigné de treize lieues. Peu

de temps apres l'arrivée de

ce Prince, on servit à difner

fur une Table de 16. à 18.

Couverts , placée dans le

milieu du Salon de ce Châ

teau , & dans le mefme mo

ment on en servit une autre

dans le mefnìe lieu de 18. à

xo. Couverts, lans qu'il y

eust aucune difference entre

les Services de ces deux Ta-
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ï)les. Monseigneur l'avoit

ainsi ordonné , ce Prince

ayant mesme resolu de se

mettre à celle qu'il trouve,

roit la plus proche de luy

lors qu'il entremit dans te

Salon , où l'on peut entrer

par divers endroits. Ces Ta

bles ont esté servies par qua

tre Controleurs de la Maison

du Roy en Quartier. M.Ge-

mat servant chez Monsei

gneur , a servy devant ce

Prince , & M. Riveroles de

l'autre costé. Le Controleur

General servoit à boire à

Monseigneur , & donnoic
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les Assiettes. Mls Bastard,&

Cornilau servoient l'autre

Table. Ces deux Tables ont

toujours esté magnifique

ment servies , & de la meíme

maniere. Monsieur le Duc

de Vendosme en a fait servir

tous les jours sept ou huit

autres.

La premiere paíïoit pour

celle de ce Prince , quoy

qu'il ne s'y soit guere trou

vé. Elle estoit tenue* par M.

l'Abbé de Chaulieu. On ne

peut rienajoûter à la delica-

testè , & à la magnificence de

cette Table.
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La seconde estoit tenue

par M. de Bois de Laval ,

Capitaine ou- Gouverneur

du Chasteau. Ceux qui trou-

voient quelquefois les autres

Tables trop pleines , ve>

noien t manger à celle là. Elle

estoit auíïì destinée pour une

partie des Demoiselles de

l'Opera.

La troisième estoit celle de

M. de Lully. Elle estoit ser

vie avec autant de regulari

té que- les autres , & il y a-

voit un Maistre-d'Hostel u-

niquement pour cela. On y

.voyait toujours. bonne CoraT

~Sef>temb. 1686. /Al v
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pagnie tant à manger qua

faire conversation avec M.

de Lulty pendant le Repas,

parce que son entretien

n'eit pas moins agreable que

íçs Ouvrages.

La quatrième estoit pour

une partie des Demoiselles

qui chantoient à l'Opera, &

^ our toutes celles qui y dan-

çoient.

La cinquiéme pour tous

les Musiciens & Danseurs.

La sixième pour tous les

Joueurs tiìnltrumens.

La septième pour les Bri

gadiers , 6c Gardes du Corps
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qui sbrvoientauprés de Mon*

ìei^neur.

La huitième estoit celle

des Suiíîès du Roy servant

auprésde ce Prince.

Outre toutes ces Tables-

reglées y il y avoit une Cui

sine avec des viandes toiu

jours prestes , & des Offi

ciers deítinez , pour atten

dre toutes les Personnes der

qualité , & routes les Dames-

qui venoient souvent de Pa,

ris & de Rouen en grandi

nombre. On leur donnokà*

manger à toute heure íùí-

vant la qualité qu'ils pre~

A a i%
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I

noient , & ce qu'il y a de

merveilleux , c'est qu'on en

donnoic auíïì à toutes les

personnes qui venoient de

la Cour\ & qui la plufpart

arrivoient la nuit. On peut

dire mefme que toute la

Cour y est venue alternati

vement % &c que toutes les

Personnes distinguées qui

la composent, ont du moins

paîle un ou deux jours à A-

net. M. le Marefchal Duc

de Vivonne y .a toujours

demeuré. Tous les Seigneurs

de la Cour ont esté Ioçez

dans le Château , & tous les
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Officiers ont eu des Cham

bres marquées dans le Vil

lage.

Le mesmejour que Mon

seigneur le Dauphin fut ar

rive, il alla lapresdinée cour

re le Cerfavec laMeutte de

M. le Grand Prieur , & il le

prit aprés l'avorr couru trois

heures. Sur les sept heures,

il monta dans la Galerie de

Diane, pour y voir l'Opera

d'Acis& Galatée. Monsieur

le Òuc de Vandosme vou

lant donner à ce Prince un

Divertissement qu'il n'euft

point encore veu , en a fait
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toute là dépense. Les Vers

de cet Qpeca (ont de M. Ca-

piftron. Il reçût beaucoup

d'applaudi (Ternens....

Le Samedy 7. Monsei

gneur alla courre le Loup

avec les chiens de son Equi

page. Il le prit aprés trois

heures de course. On joiiak

reíle du jour. A sept heures

on alla à l'Opera r puis on

soupa à Tordinaire.

Le Dimanche g. Monsei

gneur alla tirer , & p. rmit à

ceux qui îaccompagnoient

de tirer austì. Mr le Maré

chal de Vivonae eítojjc du
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nombre , & ne tira pas inu

tilement. Monseigneur en

voya toute la nuit cinquante

^tres beauxPerdreauxauRoy,.

Sa Majesté lu y ayant envoyé

le jour precedent quatre

grandes corbeilles du plus

oeau Fruit qu'il fust possible

de voir. Il y eut encòre Ope-

ra , & l'on soupa ensuite.

LeLundy 9. Monseigneur

alla courre le Loup avec l'E-

quipage de Mr le Duc de

Vendosme , & le prit aprés

cinq heures de course. On

soupa, & il y eut Jeu apre's

Soupé.
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Le Mardy 10. Monsei

gneur courut le Loup dans

le Parc de Breval, avec ion

Equipage II en prit un de

huit mois, & un jeune Loup

que devorerent les Chiens,

il y eur Opera avantSoupé.

Le Mercredy n. Monsei

gneur alla courre le Cerf a-

tvcc l'Equipage de Mr le

Grand Prieur. Le Cerf aprés

avoir couru plus de trois heu-

res,se vint faire prendre dans

la Riviere d' Anet. Beaucoup

de Dunes des environs eí-

toient dans leurs Carosses. il
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y a long -temps que cette

forte de Chaíîè n'a donné

plus de plaisir, & pour le ren

dre plus grand,Monfeigneur

fit faire fur le champ unç

partie de la Curée. Il y.-ejufc

Opera au retour. . » .

. Le Jeudy u. Monseigneur

alla courre le Loup avec l'E-

quipage de Mr le Duc de

Vendofme, & prit unetres-

eroíïè Louve. 11 y eut ce soir

là une Illumination , au mi

lieu de laquelle estait une Pi,

ramide d'environ íoixanre

pieds de haut ; elle finissoit

par une Fleur de Lys toute

Septembre 1686. B b
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brillance de lumiere Monsei

gneur voulut souper íùr la

Terraíîè du Parterre, vis à vis

de cette Piramide. Il y eut

• âpres le Soupé un tres-beau

Feu d'artifice.

Le Vendredy 13. Monsei

gneur alla courre le Loup

avec son Equipage- lien prit

un gros aprés quatre heures

de course. Il y eut le soir

Opera. \

Le Samedy 14. Monsei

gneur alla encore courre le

Loupducoíté de Dreux, &

aprés en avoir pris un des

plus grands , il se rendit à
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Maintenon avant l'arrivee

du. Roy , avec ia pluspart de

ceux quil'avoient accompa

gné à Anet.Cette journée fût

une des plus fatigantes, ôc

peu .de chevaux y pûrent

fournir.

Le Dimanche 15. Sa Ma»

jeûé-fitja Reveuèdes vinçt-

jdeux mille hommes qui íonc

aux environs de Maintenon.

Le Lundy ' 16 Monsei

gneur entendit la Messe à

ìept heures du matin ,& alla

tirer jusques à Midy.L'apre'C

clisnëe il suivit le Roy , qui

-alla visites tous les Travaux

Bb ij
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de la Riviere d'Eure. Sa-Ma-

jesténe revint qu'à huit heu

res du soir.

Le Mercredy 17. Monsei

gneur entendit la Meíïë íur

les sept heures , aprés quoy

il monta à cheval pour re*

tourner à Versailles , où il

arriva à neuf y ainsi il ne de-

meura pas deux heures à

faire douze lieues. Le Roy

ne partie qu'entre dix & on

ze , & vint en relais jusques

à Trape, 011 Sa Majesté avoic

donne ordre qu'on luy tinst

des chevaux propres pour

tirer.Elle y arriva avdnt qua
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tre heures , & chaíïà jusqu'à

lourée de la nuit.

Pendant que Monseigneur

a eítéà Anet}& àMaintenon,

Madame la Dauphine a tous

les jours envoyé sçavoir de

ses nouvelles}par les Officiers

de sa Maison , qui ont i'hon-

neur d'approcher le plus prés

de sa Personne. Voicy les

noms de ceux qui ont fait ces

agreables Courses suivant

Tordre qu'ils sont partis de

Versailles. MrS de Soleiseil,

de Bonneùil , de Chenedé,

de Verneùil , Vandrf^ec.

C'estoit à Mr de Soleiseil à

B b iij
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fecommencerj mais comme

il est auíïî Gentilhomme or

dinaire de la Maison du Roy,

Sa Majesté senvoya ce jour-

là faire compliment à Mr lc

Nonce fur sa Promotion au

Cardinalat , de sorte que Mr

de Bonneùil y retourna au

lieu de luy. Mr de Soleiseil

reprit son rancie lendemain,

tk MT de Chenedé y alla en-

íûite , & tbusj les autres cha-

ctih à leur rouir, à commen-

pér par le premier.

Je devrois faire icy un

çrrrìftâ Article de la nouvelle

iromoriost de Cardinaux
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que le Pape a faite -> mais

comme en si peu de temps

il n'est pas aiíe de parler un

peu à fond de vingt - sept

Personnes, je remets au mois

prochain à vous en entrete

nir. Cependant je vous diray

que M' Ranuzzi , Nonce de

Sa Sainteté en France , vint

saluer le Roy aprés avoir esté

nommé Cardinal.. II y vinc

íàns aucune marque de sa Di

gnité nouvelle ì mais íi toit

qu'il rut sorty d'auprés de Sa

Majesté,il mit fa Calote rou-

.ge pour les autres visites

qu'il avoit à. faire -, ce quâ

B b iiij-
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fut remarqué & applaudy.

Si je vous parle aíTèz rare

ment des Nouvelles d'Alle

magne > c'est parce que je

veux vous en parler juíre, &

que je crois inutile de vous

rapporter,ou des choses faus.

ses, ou de simples bruits qui

courent. Si j'avois suivyl'e-

xemple des autres , je vous

aurois fait des Histoires non

pas une fois, mais plus de

cent,des mauvais traitemens

imaginaires que l'on avoit

faits au Comte Tekely apre's

qu'il eut estéarresté. Je l'au-

roisfait mourirje l'aurois ref
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suscite pour le faire de nou

veau accabler de chaisnes.

J'aurois fait lever de nom

breusesArmees auRoy dePer-

se , & jeluy aurois fait mettre

déja dix fois le Siege devant

Babylone, quoy que la cou

tume soit parmy les N4aho-

metans,qu'unePuissâce n'at

taque point l'autre quand

elle est en çuerre contre les

Chrestiens, parce qu'ils ai-

deroient eux mesmes à dé

truire leur Religion. Je nc

vous ay pas dit un leul mot

de toutes ces choses, parce

qu'elles n'eiìoient pas vert
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tables , & cependant voila

tout ce qu'on a lû depuis plus

d'une année dans la plufpart

des Nouvelles qui ont esté

données au Public- Si l'on

cherche ainsi à faire croire

des choses dont la fauíïèté

paroist si manifeste t & est íi

aisée à demefler,que ne nous

dit* on point de faux tou

chant celles dont la verité

n'est pas si ficile à develo-

per? Vous me demandez une

Relation du Siege de Bude,.

&je vous remets à trois mois^

pirceque je ne veux pas cou*

dreenienible toutes lesReia
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1 7

tîons qui viennent , dont les

unes sont faites à plaisir, &

les autres fausses de bonne

foy. Je fçay que je íeray pré.

venu , & qu'on imprime par

tout les Relations du Sol

dat, comme celles du Ca

pitaine. Le Sieçede Bude est

un beau Siege ; on en sou

haite des Relations , & celles.

qui paroiltront les premieres

íeront recherchées avide

ment ,& les mieux rcceués,

parce qu elles contenteront

l'em prestement du Public j

mais il ne s'enfuit pas pour

cela qu'elles soient les plus.
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ndelles. Je ne blâme point

ceux qui les donneront les

premiers ; ils ont leur but.

Pour moy,je ne cherche que

l'avantage de dire la verité ,

& pour la dire , je veux voir

des gens dignes de foy qui

soient revenus du Siege. Je

veux les entretenir } & fça-

voir leur sentiment sur tout

ce qu'on aura écrit & ren

du public sur cette matiere.

Je n'assure pas pour cela de

faire une Relation tout à fait

exicte , mais au moins sera-

ruelle la plus reguliere. Com

me les veritez; ne plaisent
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pas toujours à tout le monde,

la Relation que je donnay il

y a trois ans du Siege de

Vienne trouva des Critiques,

qui cherchoient à la faire

soupçonner de fausseté,quoy

que je n'eusse rapporté que

des faits constans & impri

mez mefme à Vienne. Ce

pendant le temps la fait esti

mer , tant "il est vray que la

verité est toit ou tard re

connu». Celle de la prise de

Bude est incontestable , ôc

cette Aótion est trop grande,

trop éclatante , & trop avan

tageuse à la Chrestienté
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pour n'en pas parles dés aU-

jourd'huy j mais comme je

dois vous envover une Re-

lation entiere de touc le Sie

ge,.je nentreray point icy

. dans un détail trop particu,.

lier , afin d'éviter les repeti

tions aufquelles je íerois a-

lors obligé. La Relation que

je vous promets , en vous

íìiisant voir les fautes du

Oand Visir , vous fera con-

noistre que le secours qui

jdevoit empefcherla prise de

Ja Place , ou du moins la re

culer, la avancée. Elle dé-

yelopera les motifs du Sie
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ge , & ce qui a excité M. le

Prince Charles de Lorraine

à sortir Vainqueur de cette

entreprise. Enfin , j'espere

quelle vous apprendra beau?

coup de choies , qui appa

remment ne seront pas dans

les Relations précipitées,que

les Particuliers nous vont

donner de ce Siege. Cepen

dant je vais tafcher de \ ous

faire icy une peinture aíïèz

forte pour vous aider à

vous bien representer à

vous-mesme l'Aíîàut qui a

causé la perte de cette Place.

Je reserve pour la Relation
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entiere que je dòis vous don

ner du Siege, le détail de la

défaite des Troupes, que le

Grand Visir voulut faire pas

ser le Z9 .d'Aoust dans la Pla

ce. A prés cette heureuse &

grande défaitejes Generaux

des Trou pes Auxiliaires , soit

qu'ils fussent las de voir dé

perir celles qu'ils comman-

doient , soit qu'ils crussent

que lesTurcs estant défaits,

on ne pouvoit choisir une

occasion plus favorable, de

manderent tous avec un éçal

emprefiemcnt qu'on don-

nast. un. Aíïàut General. Le
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grince Charles qui souhait-

toit auíïì ardemment qu'eux

de voir la sin de ce Siege,

tint Conseil avec l'Electeur

de Baviere, & ce jeune Sou

verain qui ne respire que la

gloire , consentit sans peine

à ce qu'elle demandoit de

luy. Ainsi l'Astàut generai

fut resolu. Le Grand Visir

avoit mis ses Troupes en

Bataille. Le secours qu'il a-

voit voulu jetter dans Rude,

avcit esté batupar les Aíïìe-

geans , & peut-eítre que

voyant la Place hors d'estat

de faire une plus longue dçr

Septembre 1686. Cç
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fense , selofi tes nouvelles

qu'il pouvoit en avoir euésy

ía resolution eitoit de don

ner dans fes Lignes , avec

t'oure ion Armée , à quoy

l'on reíistk avec beaucoup

moins de peine , qu'à corn,

battre des Troupes rangées

en Bataille. S'il avoit pris ce

de stcin , ilf flît rompu parle

Prince Charles \ qui ayant

mis une pairie de í-bn Armee

en bataiîle liors-'des Lignes .

lu y fit faire un front oppofé

à celle du Grand Visir , com

me s'il eúír voulu le com

battre.' La Cavalerie eitoit
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eommande'e par le Gerieraï

BielKe , le Prince de Savoye r

le Comte de la.Torre-,&; le

General d'Arco M. Stnnaiií

& le Comte d'Aspremont y

çommandoient l' infanterie..

Il v avoir en meíìne temps

des Troupes destinees pour

ïa seuretë des Lignes derouS'

l'çs Quartiers Qn avoir à fe:

rendre miistrede la Bréche-

qui estoir à la seconde mu*-

raille , & des retranchement

qui estoient derriere. Voicy

Tordre avec lequel on monv

ta à 1' Aíïàut,aprés quatre vov

lées de Canon qui avoiens:

Gc ijj
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esté marquées pour signal.

Quatre Capitaines mar-

choient à la droite à la teste

de cinquante Grenadiers.

Quatre Lieutenans & autant

de Sergens les fuivoient

ayant à leur teste le Baron

d'Asti, mais ayant esté bleíïe

d'abord , un Setgent Major

prit sa place. Ces Troupes é-

toient soutenues par deux

cens Mousquetaires que cò-

mandoient quatre Capitai

nes. Un Colonel Major mar-

choitavec cent Piquiers qui

avoient chacun un Sabre &

deux Pistolets à la ceinture.



GALANT- 309

Quatre Capitaines & plu

sieurs Officiers , suivis de

trois cens Arquebusiers , ve-

noient aprés. Il y avoit trois

Bataillonsde reserve3chacun

de six cens hommes. Lordre

de la gauche eltoit à peu

prés le mefme,excepté quel-

le avoit en telle quinze cens

Arquebusiers avec leurs Ok

fíciers precedez de cinquan

te Grenadiers , & de trente

hommes armez de Pertuiíà-

nes & d'Epées , ayant cha

cun une Hache à la ceinture.

La place des Volontaires qui

estoient tous d'uae grande
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distinction par la valeur , &

par U naissince , eitoit encre

ces deux Ailles ^ mais il leur

eitoit fortement ordonné,

de ne paíïèr pas les premie

res Files. Ceux qui avoienç

le commandement de cette

attaque, estoient , le Prince

de Neubourg , le Prince de

Croy , les Comtes de Sou

ches & de Scherífembero-

& le General Major Dippen»

dal. l/attaque de l'Electeur

de Baviere eitoit à peu prés

de meíme, & luivant íes or

dres elle eitoit commandée

par le Prince Louis jde Bade ,
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le Marquis de la Verne , le

Comte de Serini , le Baron

de BecK & quelques autres.

Le General Schenech com-

rnandoit les Troupes de

Brandebourg , & l'on peut

dire que le plus ou moins

de Troupes rendoit ces atta

ques différentes. Les Atta

ques se firent le z. de ce

rrìois , a la faveur des Boulets

enchaiinez , qui foudroyoiét

les flancs des Retranche-

mens opposez derriere les

Bréches. On fût reponde

deux fois à lactique de Lor

raine , & le courage des AÊ:
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siegea ns se trouva alors un

peu ebranlé , mais enfin

ayant donné un troisième ak

Hiiit , aidez de ceux qui les

soûtenoicnt, & ayant arra

ché des Palissades de la gros

seur d'un homme , ils en

trerent dans la Ville malgré

les Bombes , les. Mines , les

Boulets ? les Pots à feu „ les-

Machines roulantes, les Pou

dres , les Chevaux de frise,

les Facines poiíïees , & rem

plies de Souffre , & la greíïe

des Mouiquets & des Flé„

ches. On fe rendit M irítre

des Coupures k & des Re-

tranchemens

»
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tranchemens , sans vouloir

voir les Drapeaux blancs

qu'à voient arboré les Assie

gez , ny écouter les cris de

ceux qui demandoient la

vie à genoux j de sorte que

. le desespoir ayant fait re

prendre les Armes à quel

ques-uns, ils vendirent leur

. íang le plus cher qu'ils pu

rent, & mirent le feu en di

vers endroits , ce qui a fait

perdre une partie du Butin

.qu'on auroit pû faire. Le

_Sous - Bacha qui défendoit

lactaque de Baviere s'estant

aperçu de ce qui íè passoit,&

Septemk 1686. D <ì
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ayant ensuite este averty,

que ceux qui soûtenoient

Vattaque âc Brandebourg

avoient aussi esté forcez, se

retira dans la Rondelle qui

est entre le Chasteau & la

- Ville, avec treize cens born-

mes ou environ, & obtint la

vie pónr tous. Il est impossi

ble de dire encore ny le nom

bre des Prisonniers,&dc ceux

qui ont esté tuez , ny le Bu

tin qu'on a fait. Avant que

de Içavoir toutes les circon

stances d'une si grande ac

tion , il faut voir vingt cu

trente Relations. On aslù c
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que ta mort du Bacha Gou

verneur , tué sur la Breche ,

a beaucoup contribué à la

prise de la Place , & que tout

bleíîe qu'il fiit d'abord , il

combatif sur la Brèche un*

Sabre à chaque maiiij jus

qu'à ce qu'un dernier coup

le renversa mort.

Je finis par TArticle ac~

coûtumé des Enigmes. La

premiere des deux que je

vous envoyay le dernier

mois , avoir esté faite sur /'/-

macre du Soleil dans l'eau , elle &

esté expliquée dans son.vray

sens par M s Brignon de la.

D d ij
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ruë S. Antoine ; Louvarddií

quartier deS.Merry ; Audinot

de la ruë S. Jacques ; Perier

de la ruë S. Honoré ; l'Indif-

ferent malgré luy, l'Aimable

Insidelle ; le Beuveur fans

íbucy j la Brune enjouée , ôc

la Belle dédaigneuse.

Le vray mot de la seconde

estoit le Clou a Soutier. Ceux

qui l'on trouvé sont M" Bo-

vinet de k ruë des trois Mo-.

res ; C. D. L. d'Orleans ;

Richeval de Poitiers; MiítoUr

de Cbarny ,& les trois Amis

de la ruë de Buíïy , Associez

avec les Vandangeurs de la

meíme ruë.
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L'un & l'autre á este ex

pliquée dans ion vray sens

par M * de Roncherie du

quartier de la Place Mau-

bert j de la Solaye de la rué

de la Harpe j Renautor de

Tours - lìndolent par habi

tude ; 1" Amant de toutes les

Blondes ^ la Delicate en A-

niour , les. Amans commo

des i Le> Aíïbciez en bonne*

Fortunes , & les Coquets de

Profession.

: Voicy deux Enigmes nou

velles. La premiere m'a esté

envoyée sous le nom de Ly-

saacke. Celuy qui a feit k

D-d iij
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secondem'a caché le fìenv

ENIGME-

L'Hommequiseuldi[court d'un.

airfiplein (frappas 3

Peut eftre auffì le seul qui nous

donne la vie.

L'avantaye est petit } qu'il ne s'en

vante pas 3

Puis quen notu ta donnant , eïï?

nous est ravie.

$

Mais quoy que nous soyons fipeu

de temps aujour3r

2fous avons Part de beaucoup

dire 3 f

2{ous parlons de pùnt & d'a

mour3
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Ksous expliquons ce qu'on dejîrr..

Bette Clione, unyand nombre de-

' "* gens

AvoflreCòur nousfontfaroifire.

Ah 3 que leurs coeurs fcroient

contens ,

Sivous nous d nnic^auJIt l'eflre t

Bientofl on ne nom verrott plus*

Les uns feroient mourir les au-^

tres ,

Htlajoyeauroit le dejjus ,

2sos desirs dcvicndroient les va~

sires.

AUTRE ENIGME.

QVoy que le Maistre à qui

je fuis ,

Pajfe en grandeur toute puijfatk-
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C'est toujours av ce. repugnance

Que ceux qu'à me chercher leur

malheur a reduits 3

Mefont ïém.-in-de leurfousrance.

Ce qui devroit contribuer

A rendre leur peine. finie 3 . --

C'est quils font jour & nuit en

grande compagnie ,

Que rarement on veit diminuer.

Mais ce nefl Pas comme en cer

taines Fefiej ,

Où plus cn est plus on rit,

Ceux Pour qui fay des faveur;

toujours prejïes , ' r

Auroient ,j'i/s cfi&ientt fouis-3 moins

de trouble en ïesprit.

Par mofde grandif^QoÙH Yoí-

_ - tiennent,- ' ' %
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/

Et quoy que le séjour ait de quoy

dégoûter.

Et que PÍuJìcurs avec joye en

reviennent y

lien est beaucoup qui s'y tien

nent

Jusqu'à ce qu'en mette ordre k les

faire emporter.

Je vous parleray le mois

prochain de l'Afïàire de

Hambourg, dont je neveux

faire qu'un Article. H y a

grande apparence qu'elle se

ra terminée en ce temps-là.

Je fuis , Madame, vostre, &c.

A Parisjejo. Septembre 1686.
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